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Ciccron.  Plaidoyer  pour  Murena,  expliqué  d'après  une 
méthode  nouvelle  par  deux  traductions  françaises,  l'une 
littérale  et  juxtalinéaire,  présentant  le  mol  à  mot  français 
en  regard  des  mots  latins  correspondants;  l'autre  correcte 
et  précédée  du  texte  latin,  par  M.  J.  Thibault.  1  vol.  in-12, 
broché.  2  fr.  50. 

Le  même  ouvrage,  traduction  française  de  M.  J.  Thibault, 
avec  le  texte  latin.  1  vol.  in-12,  broché.  1  fr. 


Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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NOTICE 

SUR  LE  l'I.\lh<>M:il  l'ol'R   MÏÎRFXA 


Mn  r;inn<''0  da  Homo  691,   lorsqiio   (latilina,  chassé  do 
Home  par  réloquenco  de  (acéruii,  eut  été  rejoindre  son 
année,  il  laissa  ses  trois  compétiteurs,  Décimus  Silanus, 
Lucius  Licinius    Murén  i  et  Servius  Sulpicius,  disputer 
iliomieur  du   consulat  pour  Tannée  suivante.  Les   deux 
premiers  furent  désij^'nés,  et  le  troisième,  malgré  sa  ré- 
juitation  de  grand  jurisconsulte,  ayant  été  écarté  cita  en 
justice    Muiéna  comme  coupable  de  brigue.   M.  Caton, 
C.n.  l'ostumius  et  Serv.  Sulpicius,  le  fils,soulim'ent  l'accu- 
sation de  leur  parole  et  de  leur  crédit.  Muréna,  personnage 
d'une  illustre  naissance,  qui,  dés  sa  jeunesse,  s'était  dis- 
tingué par  de  fort  belles  actions,  s'était  dans  les  emplois 
civils  rt'iidu  fort  agréable  au  peuple.  Son  édilité  et  sa  pré- 
ture  avaient  été  extrêmement  brillantes,  et,  «lans  la  pour- 
suite du  consulat,  il  n'avait  guère  employé  flautres  moyens 
que  ceux  que  se  permettaient  la  plupart  des  autres  can- 
didats. Mais  Sulpicius,  qui  se  croyait  la   victime  d'une 
injustice,  voulut  faire  condamner  h  l'exil,  conformément 
à  la  loi  Tullia,  son  heureux  rival.  L'accusé,  défendu  d'a- 
bord par  Q.  Hortensias  et  M.  Crassus,le  fut  en  troisième 
lieu  par  Cicéron,qui  voyait  dans  Silanus  et  Muréna  deux 
consuls,  dont   l'énergie   pouvait  défendre  la  république 

ORATIO    PRO    MIRKNA.  1 


2  NOTICE. 

contre  les  entreprises  de  Catilina,  et  continuer  l'œuvre 
si  heureusement  commencée  par  lui-mftme. 

Toutefois  le  nom  et  la  qualité  de  ses  adversaires  of- 
fraient à  l'orateur  de  grandes  difficultés.  En  s'opposant 
à  Servius  Sulpicius,  il  semblait  trahir  l'amitié-,  et,  d'au- 
tre part,  c'était  une  grande  hardiesse  de  répondre  à  Ca- 
ton,  dont  l'autorité  semblait  écraser  d'avance  celui  qu'il 
accusait  de  corruption  et  d'intrigue.  Cicéron  répond  à 
lun  et  à  l'autre  avec  autant  de  solidité  que  de  modéra- 
tion. Sans  s'écarter  des  égards  qu'il  doit  à  Sulpicius,  il 
le  met  au  défi  d'alléguer  un  seul  fait  évident  qui  puisse 
tourner  au  désavantage  de  Muréna,  et  prouve,  par  plu- 
sieurs excellentes  raisons,  que  le  choix  du  peuple  a  dû 
s'arrêter  sur  la  personne  de  son  client.  Quant  à  Caton, 
il  a  l'adresse  de  saper  son  influence,  en  jetant  du  ridi- 
cule sur  la  philosophie  stoïcienne  qu'il  professait.  Toute 
cette  partie  du  plaidoyer. est  un  chef-d'œuvre  de  finesse  et 
d'urbanité.  Caton  lui-même  s'avoua  vaincu,  et,  moitié  en 
riant,  moitié  de  mauvaise  humeur,  il  s'écria  au  sortir  de 
Faudience  :  «  Nous  avons  un  consul  fort  plaisant  1  »  La 
considération  qui  produisit  le  plus  d'effet  sur  l'esprit  des 
juges,  ce  fut  la  nécessité  de  ne  pas  abandonner  la  ville 
sans  défense,  et  d'avoir,  au  mois  de  janvier  suivant,  deux 
consuls  auxquels  on  pût  confier  le  timon  de  l'État,  me- 
nacé par  les  entreprises  de  Catilina.  Cicéron  développa 
ce  point  avec  tant  d'éloquence  que  Muréna  fut  absous 
sans  délibération,  par  un  jugement  unanime.  Il  exerça  le 
consulat  en  Tannée  692. 

Ce  discours,  un  des  plus  remarquables  de  Cicéron  par 
l'habileté  de  l'argumentation  et  le  charme  du  style,  ne 
nous  est  point  parvenu  tout  entier,  et  nous  avons  perdu 
les  réponses  à  Cn.  Postumius  et  à  Sulpicius  le  Jeune.  Il 
fut  composé  et  prononcé  entre  la  seconde  et  la  troisième 
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(Jatilinaire.On  s\Honne  avec  La  Harpe  que,  «  parmi  tant 
de  ilarif^'ors  qui  «It'vaitMit  occupor  alors  toutes  les  pcusties 
do  CicL^ron,  parmi  tant  de  iatij^Hios  qui  lui  permettaient  .'i 
peine  quelques  heures  do  sonuneil,  le  consul  eût  encore 
le  loisir  d'ôtro  avocat,  et  de  conq)Oscr  un  plaidoyer  qui 
nous  montre  ce  ipio  |»eul  riiomme,  (juand  il  s'est  accou- 
tumé à  faire  un  usage  cuntiiuiel  de  son  temps  et  de  sou 
L'énie.  » 


ARGUMENT    ANALYTIOLK 

DU  PLAIDOYKR  Vn\'\{  ML'UÉNA 


I.  E,r<n'(li\  —  I/oratt'iir  rrcoiniiiando  aux  juK^'*»  Mcinius  Mii- 
rôiia.  (lu'il  a  déj^  rfcoiuniando  aux  dieux  dans  Ii's comices;  mais. 
avant  de  le  défendre,  il  croit  devoir  se  juslilier  lui-mOmc  des 
imputai  ions  de  ses  adversaires. 

II.  Hôponse  à  Caton.  —  .\  (|ui  le  rtMe  de  défenseur  d'un  consul 
désii^né  convient  il  mieux  (ju'ati  consul  en  exercice,  (|ui  doit 
veiller  surtout  à  assurer  après  lui  It;  di'slin  de  la  |>alrie? 

III.  I/auteur  d'uiKî  loi  sur  la  hric^ue  doit -il,  |)c>ur  cette  raison, 
refuser  son  appui  ;'i  riiinoccnl  ipii  ne  luinhc  point  sous  le  coup 
de  celle  loi? 

Ri-ponar  à  Srrrms  >iilj)iriii;i,  —  (.ht-rnu  la  Sdulcnu  dnns  sa 
demande  du  l'onsulat  ;  mais  ce  n'est  pas  maïuiuer  à  l'amitié  que 
de  r.ihaiidonner  ilans  une  [)oursuite  injust»'. 

IV.  Cicéron  ne  doit  rien  à  Sul[)icius  contre  le  salut  de  Mu- 
réna.  aut|ucl,  du  reste,  l'attache  une  ancienne  et  vive  amitié. 

V.  Diriaiitn  et  Ri'-fulalinn.  —  L'accusation  contre  .Murénn 
«•om|)rend  trois  chefs  prin<i[>aux  :  1°  Désordre  des  mo'urs;  2*  In- 
épalil«>  de  mérite;  3°  Crime  dr  brigue,  tliceron  la  réfutera  dans 
le  ujéme  ordre. 

Premih'e  partie,  :  Désordre  des  mœurs.  —  Sulpicins  reproche 
d'ahord  à  l'accusé  sa  conduite  vn  .\sic  :  or,  .Mnr<''naj  loin  dr 
s'être  laissé  corrompre  aux  séiluctions  de  cette  province,  y  a  dé- 
plo\é  toutes  les  vertus  militaires. 

M.  Caton  accuse  Muréna  d'avoir  dans  dansé  les  festins.  Cet!- 
accusatituj  n'est  ijunne  insulte,  et  rien  ne  la  justilie. 

Ml.  Dcu.vicme  partie  :   Inkgai.itk  de   mkf<ite.  —    Sulpiciu^ 
jaloux  du  succès  de  Muréna,  ne  le  surpasse  ni  par  la  naissance, 
ni  par  la  probité,  ni  par   l'activité,  ni  par  aucune  des  qualités 
(pii  peuvent  tlonner  des  titres  à  la  dignité  consulaire. 

\  111.  I,a  noblesse  de  la  naissance  n'est  plus,  ilu  reste,  à  con- 
sidert'r  :  Ciccron  le  pnuive  jiar  son  jiropre  e\em|de.  Sulpicius  a 
eu  l'avantage  d'avoir  été  dans  la  "juesture  désigne  le  premier: 
mais  celte  désignation  n'établit  pas  une  supériorité  de  mérite, 
et  Muréna.  d'adleurs,  obtint  dans  cette  charge  une  province  plus 
favorable  que  celle  de  Sulpicius. 
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IX.  Dans  l'époquo  qui  suivit  la  questure,  Servius  n'a  exerrc 
que  les  talents  du  jurisconsulte;  Âluréna  a  déployé  ceux  d'ua 
liomme  de  guerre.  Comparaison  entre  K-s  travaux  militaires, 
et  ceux  du  jurisconsulte  que  Torateur  raille  avec  une  finesse 
mordante. 

X.  Suite  de  la  comparaison  entre  le  jurisconsulte  elle  capi- 
taine. Le  nicrile  de  ce  dernier  a  bien  plus  dinfluence  sur  les  suf- 
frages du  peuple. 

XL  La  jurisprudence  a  perdu  toute  l'autorité  que  lui  donnaient 
jadis  ses  formules  mystérieuses. 

XII.  Suite  du  môme  développement.  L'orateur  tourne  en  ridi- 
cule quelques  formules  des  jurisconsultes. 

XIIL  La  jurisprudence  est  inférieure  à  l'éloquence. 

XIV.  L'éloquence  elle-même  doit  céder  le  pas  au  courage  et 
aux  talents  militaires.  C'est  à  l'épée  que  Borne  doit  son  rang 
dans  l'univers  :  c'est  aux  hommes  d'épée  qu'elle  doit  surtout 
accorder  les  honneurs  du  consulat.  Caton  déprécie  les  services 
de  Muréna,  et  l'importance  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Ci- 
céron  réfute  cette  opinion.  Difficultés  et  dangers  de  cette 
guerre. 

XV.  Suite  du  même  développement.  Résumé  plein  de  vigueur 
de  la  guerre  de  Mithridate. 

XVL  Dans  cette  campagne  terrible,  et  dont  jRome  fut  épouvan- 
tée, Muréna  s'est  distingué  par  son  courage,  sa  prudence,  son 
activité. 

Xyn.  Servius  Sulpicius  a  été  désigné  le  premier  pour  la  pré- 
ture.  C'est  encore  une  vaine  distinction,  et  plus  d'une  fois  le 
vote  populaire  a  préféré  des  citoyens  médiocres  à  d'autres  bien 
plus  recommandables. 

XVIIL  Deux  causes  ont  nui  surtout  à  Muréna  :  c'est  de  n'avoir 
pas  donné  de  jeux  au  peuple,  et  ds  n'avoir  pas  été  soutenu  par 
ses  soldats,  qui  n'étaient  pas  encore  de  retour  à  Rome.  La  fortune 
lui  a  ménagé  ces  deux  avantages  pour  sa  candidature  au  consu- 
lat. Influence  des  soldats  dans  les  comices. 

XIX.  Attrait  des  jeux  pour  le  peuple.  La  magnificence  de 
ceux  qui  ont  été  offerts  par  Muréna  lui  a  concilié  les  suffrages. 

XX.  Pendant  sa  préture,  Muréna,  chargé  de  ^'administration 
de  la  ville,  l'emporta  sur  Sulpicius,  qui  obtint  pour  emploi  le 
jugement  des  crimes  de  péculat.  Enfin  Sulpicius  n"a  pas  voulu 
de  province,  et  Muréna,  qui  accejpta  la  Gaule  cisalpine,  trouva 
le  moyen  d'augmenter  son  crédit  et  sa  réputation. 
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X\I.  I.a  condiiito  tlo  Sulpicius,  pciulutit  sa  <îiruli(latiiro,  a  <Iù 
dotourniT  <l«'  lui  la  faveur  du  |)«'U|tlc.  Il  élail  plus  ocrupé  d'uiU' 
a<"Cusatit)M  rouir»'  ses  adversaires  (ju<'  dr  <i'  loiu-ilirr  les  .suf- 
frages pour  lui-niOme. 

XMI.  Il  «'sl  iinpossiltle  de  brii?uer  uM-r  «.(,,  i  r>  jr  .  <.ii-iiliit,  el 
de  ("oneiM'ler  en  nu  nie  temps  une  aeeusation. 

Wlll.  I.<s  d»'niar»-|ies    de    Sulpit  lus   |toiM'    exciler  la  «iévéril»'; 

du  seil.tl  euiilie   la  IiIIliiu:    ttlil    iirid     les  e>|)iil>  des  i  ilu\ens  eull- 

Ire  lui. 

WIN.  l.n  \it\.int  la  iir-ii^^'^nice  avee  la<pii||.>  >nl|«ieius  sou- 
lenail  sa  candidature,  les  lioftn«Hes  f<ens  se  sont  tournés  du  côté 
de  Muréna;  d'autant  pins  ([u'un  avait  à  craindre  le  succès  de  Ca- 
tilina. 

\\V.  [nsolenoe  de  Catilina.  Terreur  causée;  par  ses  paroles  et 
ses  actes. 

XXM.  Suite  du  même  développement.  La  crainte  de  la  conju- 
ration ranime  du  côté  de  iMuréna  tous  ceux  «pii  voulaient  dé- 
tourner de  lu  république  un  jiareil  tléau. 

Troiiii^ine  purlia  du  discours  :  IMPUTATIONS  DK  BHIGIJE.  — 
iacéron  va  répondre  à  (In.  l'oslumius,  à  Sul|)icius  le  Jeune, 
enlin  à  (!aton. 

\\\  H.  1,'orateur  commence  par  exposer  la  triste  situation  de 
iMuréMia  qui,  pour  avoir  voulu  ajouter  un  honneur  suprême  à 
ceux  dont  >a  famille  avait  joui  d«'jà,  se  trouve  en  dantfer  de 
perilr»'  le  ranu-^  qu  d  lient  île  ses  |>éris,  et  ce  lui  qu'il  s'est  acipiis 
lui-même.  Il  se  voit  accusé  par  Cn.  l'oslumius,  un  ami  de  son 
père,  par  le  jeune  Sulpicius,  camarade  de  son  lils,  et  enfin  par 
(!at<>n.  dont  le  crétiil  l't  le  tah'ul  ne  devraiiut  être  enq)loyés  pour 
la  jierle  d'aucun  de  ses  concito\ens. 

I.iu  une  :  il  manqui*  ici  les  réponses  à  l'ostumius  el  à  Sulpicius 
le  Jeune. 

XWni.  I.'oraleur  arrive  à  Caton.  et  tout  d'abord  supplie  les 
ju^esde  m^  pas  se  laisser  iniluencer  p;ir  I  autorité  de  l'accusaieur. 

XXIX.  Kloire  du  mérite  et  des  vertus  de  Caton.  (jutd  dommage 
que  tant  de  brillantes  qualités  soient  déparées  |iar  une  excessive 
sévérité,  tlont  il  ne  faut  pas  accuser  le  naturel  niême  de  Caton, 
mais  l'absurde  riïi^ueur  des  doctrines  sto'icienncs,  qu'il  a  prises 
polir  rèi;le  de  conduite. 

\\\.  Exposition  ironique  des  maximes  de  Zenon  et  do  ^^es 
disciples.  Supériorité  des  enseignements  de  r.\cademic. 

XXXI.  Caton.  en  les  suivant,  eût  adnu«i  cette  Apreté  qui  ternit 
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réclul  de  ses  vertus.  Les  plus  friands  citoyens  de  lu  répuMique, 
Scipion,  Lélius,  (laton  le  Censeur,  ont  cultivé,  comme  lui.  lu  phi 
los()j)hic,  mais  une  philosophie  jiius  douce  et  plus  humaine. 

XÂMI.  Discussion  du  fond  même  de  l'accusation,  et  réfutation 
des  faits  de  brigue  allégués  par  Caton. 

XXXIII.  Muréna,  dans  tout  ce  que  lui  reproche  son  adversairr;. 
n'a  fait  que  se  conformer  à  des  usages  reçus  généralement  :  on 
ne  peut  lui  faire  un  crime  de  l'empressement  de  la  multitude  à 
se  porter  à  sa  rencontre. 

XXXIV.  Il  serait  injuste  de  reprocher  à  Muréna  la  suite  d'amis 
dont  il  était  entouré. 

XXXV.  Les  spectacles  et  les  festins  offerts  au  peuple  ont  tou- 
jours été  dans  les  habitudes  romaines. 

XXXVL  Caton  lui-même  a  cru  devoir  employer  ces  moyens. 

XXXVIL  Si  Calon  songe  véritablement  à  l'intérêt  de  la  patrie, 
il  est  urgent,  pour  la  sauver,  de  garder  un  consul  capable  de 
résister  à  Catilina,  dont  la  fureur  est  encore  redoutable. 

XXXVIIL  Cicéron,  par  un  mouvement  pathétique,  adjure  son 
adversaire,  au  nom  de  la  république,  de  s'unir  à  lui  pour  con- 
server à  Home  un  défenseur  aussi  habile  que  courageux. 

XXXIX.  Péroraison.  —  Le  chapitre  précédent,  bien  qu'il  s'a- 
dresse à  Caton  en  particulier,  peut  en  être  considéré  comme  le 
commencement.  Elle  continue  par  un  appel  aux  juges,  qui,  en  pro- 
nonçant sur  le  sort  de  Muréna,  prononceront  sur  celui  de  la  pa- 
trie elle-même.  Elle  est  perdue,  si,  au  mois  de  janvier  prochain, 
on  n'a  pas  deux  consuls  à  opposer  aux  entreprises  des  conjurés. 

XL.  Mouvement  pathétique  tiré  de  la  situation  déplorable  dans 
laquelle  une  condamnation  plongerait  Muréna. 

XLI.  A  sa  propre  désolation  s'ajouterait  celle  de  sa  famille.  Au 
nom  de  cette  douleur  imméritée,  au  nom  des  vertus  de  Muréna, 
au  nom  des  habitants  de  Lanuvium,  patrie  de  Muréna,  au  nom 
de  Junon  Sospila,  déesse  protectrice  de  ce  municipe,  les  juges 
acquitteront  un  consul  que  Cicéron  lui-même  recommande 
comme  son  plus  digne  successeur,  et  le  seul  capable  de  lutter 
contre  les  affreux  complots  qui  ébranlent  aujourd'hui  les  fonde- 
ments de  la  république. 

La  Harpe,  dans  son  Cours  de  Littérature,  livre  II,  chapitre  iv, 
section  5,  a  donné  l'analyse  et  l'appréciation  de  ce  discours,  dont 
il  a  traduit  plusieurs  passages  avec  une  éloquente  fidélité. 


M.    Tl  LLIl    GICEROXIS 


OUATIO 


PUO  L.  LICIXIO   MLRENA 


I.  Iijcorde.  —  Loralt'ur  rfconimaiuli'  uu\  jug<^'s  l,iciiiiu>  .Mu- 
réna,  qu'il  a  di»j«i  rorominandé  aux  dieux  dans  les  coniicos  : 
mais,  avant  do  lo  défiMidr»>.  il  croit  dovoir  se  juslilier  lui-nn-mc 
di's  im|)uli\lions  de  ses  adversaires. 

1.  Q\\:v  doprecatus  •  siim  a  diis  imniortalibiis,  judices, 
more  iiislitiitoquo  majoniin,  illo  die,  quo  auspioalo*. 
comiliis  ccnliiriulis,  L.  MurtMuiiii  consulem  rciuinliavi  '  : 
ut  ea  res  inilii,  (idei,  nuijLristratuiquc  meo,  populo,  ple- 
bique  Ronianœ,  beno  atque  féliciter^  evoniret  :  eadcui 
prccor  ab  iis  diis  iinniortaiibus  ob  ejusdcin  hoininis  con- 
sulaluiii  unacuni  salulo'obtinenduni,t't  ul  vc.^ti-éLMiientc> 


1.  Ih'ijrecalus.  Lrs  nfuTalions 
êleiioralestlescomiics,  présiiléfs  par 
le  consul,  étaient  précéJées  «le  sarri- 
lioes  et  (te  prii-n-s.  l'iine  donne  à  res 
prières  le  nom  liocnrmeji,  et  insiiuie 
que,  lie  son  temps,  leur  longuiiir 
était  tournée  en  ridicule. 

2.  Au^picnto.  On  prenait  les 
aus|iioes  ivaiil  i!«>  tenir  les  comict-s, 
dans  le  Champ  île  Mars.  Si  les  pré- 
sages n'étaient  pas  favorables,  on 
remettait  l'assemblée  à  un  autre 
jour. 


3.  lienuntiavi.  Celait  le  consul, 
président  des  comices,  qui  publiait 
à  haute  voit  le  nom  des  magistrats 
élus.  Cf.  la  note  1,  page  10. 

'è  Hcne  atque  feliriirr,  formule 
eonsarrée.  l'Iine,  l'iDituiyrique  de 
Trajnn,  L.XXIl  :  ■  Precatus  es, 
«  ut  illa  ipsa  ordinatio  comitiorum 
«  bene  et  féliciter  cvenirei....  » 

5.  i'na  rtim  sattUe.  Si  Muréna 
avait  perdu  sa  cause,  il  se  serait  vu 
dépouillé,  non-seulement  du  consu- 
lat, mais  encore  des  principaux  pri- 
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atque  sententiœ  cum  populi  Romani  voluntatibus  suf- 
frag-iisquc  conscnliani,  oaquo  ns  vobis  popiilo([ne  Ro- 
mano  j)accm,  Irancjuillitalem,  otium  concorrliarnque 
affcrat.  Quod  si  illa  solcmnis  cornitiorum  prccatio  con- 
sularibus  auspiciis  consecrata,  tantam  habet  in  se  vim, 
et  religionem,  quanlani  reipublicœ  difrnitas  postulat  : 
idem  ego  sum  prccatus,  ut  iis  quoque  hominibus,  quibus 
hic  consulatus,  me  rogante',  datas  esset,  ea  res  fauslo, 
féliciter,  prospereque  eveniret. 

2.  Quœ  quum  ita  sint,  judices,  et  quum  omnis  deorum 
immortalium  potestas  aut  translata  sit  ad  vos,  aut  certe 
communicatd  vobiscum*  :  idem  consul  eum  vestrœ  fidei 
commendat,  qui  antea  diis  immortalibus  commendavit  : 
ut  ejusdem  hominis  voce  et  declaratus  consul,  et  dcfen- 
sus,  beneficium  populi  Romani  cum  vestra  atque  om- 
nium civium  sainte  tucatur:*Et,  quoniam  *  in  hoc  officio 
studium  mese  defensionis  ab  accusatoribus,  atque  etiam 
ipsa  susceptio  causae  reprehensa  est  :  antequam  pro  L. 
Murena  dicere  institue,  pro  me  ipso  pauca  dicam;  non 
quo  niihi  potior,  hoc  quidem  in  tempore,  sit  officii 
mei  *  quam  hujusce  salutis  defensio ,  sed  ut,  meo  facto'' 


viléges  de  citoyen.  Il  aurait  comme 
perdu  la  vie  civile,  il  n'aurait  pas 
élésalims  et  incolumis.  Ainsi  cli- 
micabat  de  sainte.  De  Wailiy. 

1.  Me  rogante.  Le  verbe  rogare 
était  l'expression  consacrée  pour 
proposer  l'adoption  des  lois  ou  l'é- 
lection des  magistrats.  Celui  qui 
présidait  les  comices  proposait  au 
peuple  {rogabal)  d'élire  les  magis- 
trats qu'il  jugerait  à  propos.  Il  di- 
sait, en  nommant  chaque  candidat  : 
«  Rogo  vos,  Quirites,  velitisne  (  ici 
«  le  nom  du  candidat  )  consulera 
fieri?  » 

2.  Gommunicatavobiscum.  Ces 
éloges  emphatiques  de  la  puissance 


romaine  et  de  la  divinité  de  la  ré- 
publique sont  fréquents  dans  Cicéron 
et  dans  tous  les  auteurs  latins. 

3.  Et  quoniam.  Cicéron,  que 
l'auteur  du  Dialogus  de  Oratori- 
bus  accuse,  chap.  XXII,  d'être  len- 
tus  in  principiis,  a  toujours  soin 
dans  i'exorde  de  préparer  la  bien- 
veillance de  l'auditoire  pour  le  dé- 
fenseur ,  et  d'indiquer  toutes  les 
raisons  qu'il  ?  eues  de  se  charger  de 
la  cause.  L'iniérct  eicité  pour  l'avo- 
cat tourne  au  profit  du  client. 

4.  Officii  mei,  ma  charge  de  dé- 
fenseur de  Muréna. 

5.  Meo  fado,  l'action  d'avoir  pris 
ce  rôle. 


I»HU    L.    l.iCINiU    Ml'RENA. 
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vobis   probato,    majore  auctoritato    ab    liiijus   honore, 
fania,  fortunisquo  omnibus,  ininiicorum  impotiis  propul- 

-^arc  possini. 

II.  licftoiisii  à  Catun. — A  <|iii  le  rûlc  de  ilcfensi-ur  d'un  toiisul 
(lcsi{.'-no  coinionl-il  mieux  qu'au  consul  t'i»  excrcire,  qui  doil 
veiller  surtout  îi  assurer  apn'S  lui  le  destin  de  la  palri»-? 

3.  Et  primum  M.  Catoni  *,  vilani  ad  certani  ralionis 
normam*  dirijj^enli,  et  diligontissime  perpendenti  nio- 
monta  orfu-ioruni  ^  omnium,  do  oflicio  meo  respondobo. 
Nogat  fuisse  rectum  (lato,  me  ot  consulom,  et  legis  aui- 
bitus  latorom*,ct  tam  sovero  ge:-to  consulatu,  causam  L. 
Murcnaî  altingcrerniujus  repreliensio  me  veliementer 
movot,  non  soluni  ut  vobis,  judices,  quibus  maxime 
dubeo,  verum  etiani  ut  ipsi  Catoni,  gravissimo  afquo  in- 
tegerrijvi"    y'wn  ,     r.iliniu'm    rm  M    uni    projicni  *.   \    i]mm 


1.  Sf.  Catoni,  C  Porcins  Caton, 
arrièrc-pctit-fils  Je  Galon  li>  Censeur, 
liêrita  Ji>  son  amour  pour  In  palrir 
ct  ilo  la  s«''vcrilt'<  do  sos  mœurs.  Par- 
tisan do  l'ancionno  rt'-|)uliliquo,  il 
-'  prononça,  dèi  son  jeune  âge,  con- 
I  re  la  tyrannie  de  Sylla,  et  soutint 

I  icéron  dans  l'affaire  des  compli' es 
'  e  r.alilina.  Dans  la  guerre  civile, 
il  prit  parti  ponr  Pompée,  et,  aprc»; 
l.i  liataiilo  do  Pliarsale,  il  alla  s'en- 
;  rmer  dans  Utique,  où  il  se  perea 
le  son  épée,  pour  ne  pas  survivre  à 
la   liberté  do  Rome. 

2.  Ad  cerlam  rationis  normam . 
< '.lion  étaitdisciple  de  la  pliilo$oplii*> 

îoïcienne.  Cieéron  lui-nu^me  rn 
'vait  étudié  les  dnetrines.  Voyez  le 
lirutus,  XC  :  a  Kram  cum  stoï.n 
«  Diodolo.  a  Mais  il  avait  su  se  de- 
'••ndrc  de  l'exagération. 


3.  .\fomenta  offlcionan.  Le  mol 
momeuluni  est  contracté  de  ;not't- 
nicntum,  en  grec  poin(.  La  mémo 
métaphore  existe  en  français.  On 
dit  <t  peser  les  différents  devoirs  * 
pour  «  déterminer  les  pins  graves, 
les  plus  importants,  d  Voir  à  ce 
pi'ip  s,  dans  Cicérou,  le  Traité de$ 
Hciiilrs,  livre  L 

'(.  I.eijis  amt'itus latorcm.  Pour 
réprimer  les  bripues  des  candidats 
qui,  par  leurs  largesses,  cher- 
chaient à  capter  les  «nirrages,  Cieé- 
ron, pendant  son  consulat,  avait  fait 
ajouter  aux  peines  portées  par  la 
loi  Calpnrnia,  une  disposition  qui 
int1i).'eait  aux  condamnés  dix  an- 
ne.  s  d'exil. 

j.  Pruhetn.  Probare  signifie  : 
faire  apiuouvcr,  justifier  aux  yeux 
des  autres. 


12 


OHAIIO 


tandem,  M.  Cato,  est  œquius  consulcm  defendi,  quam  a 
consule  ?  Quis  mihi  '  in  rcpublica  polcst,  aut  débet  esse 
conjunctior,  quann  is,  oui  respublica  a  me  jam  traditur 
sustinenda,  magnis  mois  laboribus  et  poriculis  susten- 
tata*?  Quod  si  in  iis  rébus  repetendis,  qu»  mancipi 
sunt^,  is  pericukim  judicii  prœstare  débet,  qui  se  nexu 
obligavit*  :  profecto  etiam  rectius  in  judicio  consulis 
designati,  is  polissimum  consul,  qui  consulem  declaravit, 
auctor'^  bencficii  populi  Romani,  defensorque  periculi 
esse  debebit.  \ 

•T  4.  Ac  si,  ut  nonnullis  in  civitatibus  fieri  solet,  patro- 
nus  huic  causae  publiée  ®  constitucretur,  is  potissimum 
summo  honore  affecto  defensor  daretur,  qui  eodem  ho- 
nore prœditus  non  minus  afferret  ad  dicendum  auctori- 
tatis,  quam  facultatis.  Quod  si  portu'  solventibus,  ii,  qui 
jam  in  portum  ex  alto  invehuntur,  praecipere  summo  stu- 
dio soient  et  tempcstatum  rationem,  et  prsedonum,  et 
locorum  ;  quod  natura  affert,  ut  eis  faveamus,  qui  eadem 


1.  Quis  mihi.  Cicéron  est  per- 
sonnellement intéressé  dans  cette 
affaire,  puisque  c'est  lui  qui  a  pro- 
clamé Muréna,  et  qui  était  chargé 
de  veiller  au  salut  de  la  république. 

2.  Sustenlata.  Il  y  a  ici  une 
allusion  à  la  conspiration  de  Cati- 
lina,  qui  venait  d'être  déjouée  par 
la  vigilance  et  l'énergie  de  Cicéron. 

3.  Quœ  mancipi  sunt.  Mancipi, 
forme  contractée  pour  Mancipii. 
Mancipium  est  proprement  un  droit 
de  propriété  dont  jouissent  les  seuls 
citoyens  romains.  Les  fonds  d'Italie 
d'abord,  et,  par  la  suite,  ceux  de 
quelques  provinces,  étaient  ce  qu'on 
appsdle  rcs  mancipii  ;  c'étaient  des 
propriétés  inaliénables  par  nature,  et 
l'on  ne  pouvait  aliéner  ces  fonds 
privilégiés  qu'en  présence  de  cinq 
témoins  et  avec  certaines  formalités. 


dont  l'omission,  ne  fût-ce  que  d'une 
seule,  comme  aujourd'hui  dans  nos 
hypothèques,  entraînait  la  nullité 
du  contrat.  Aussi,  dans  ces  sortes 
de  vente,  l'acquéreur  prenait-il  la 
précaution  de  se  faire  garantir  par 
le  vendeur  toutes  les  chances  du 
jugement,  periculum  judicii.  De 
Wailly. 

4.  Qui  se  nexu  obligavit.  Celui 
qui  s'est  lié,  engagé  comme  caution, 
pour  garantir  la  chose  vendue,  en 
cas  d'éviction. 

5.  Auclor.  On  appelle  auctor,  en 
terme  de  droit,  celui  au  nom  du- 
quel se  fait  la  vente,  et  qui  est  le 
premier  responsable  en  cas  dévic- 
tion. 

6.  Publiée,  au  nom  de  la  ville, 
de  l'Etat. 

7.  Quod  si  portu.  Cette  compa- 


Miu    L.    LICINIU    MUHENA. 
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pericula,  quibus  nos  perfuncli  suiuus*,  iiigrodiantur,  qiio 
tandem  mo  animo  esso  oportet,  propo  jani  ex  magna 
jactationo  terram  videntcm,  in  liunc,  cui  video  maximas 
reipubliccc  toinpostates  esso  subeiindas  "?  Oiiaro,  si  est 
boni  consulis,  nonsolum  videro  quidagatur,veruni  eliam 
providere  '  quid  futurum  sit,  ostendam  alio  loco,  quan- 
tum salutis  connnunis  intersit,  duos  consoles  in  repu- 
blica  kalendis  januariis  esse*. 

T).  Quod  si  ita  est,  non  tam  nie  olTicium  dobuit  ad  lui- 
niinis  amici  Ibrtunas,  quam  respublica  consulemadcom- 
muneni  salutem  defcndendam  vocarc. 


111.  1/autour  (l'une  loi  sur  l;i  brigue  doit -il,  [)()ur  celle  raison, 
refuser  son  appui  ù  l'innocenl  qui  ne  tombe  pas  sous  le  coup  de 
celle  loi? 

Réponse  à  Sei^ius  Sulpicius.  —  Cie»-ron  l'a  soulenu  dans  sa 
demande  du  eonsidat;  mais  ce  n'est  \ms  manquera  l'amitié,  que 
*h'  l'abandonner  dans  une  poursuite  injuste. 

Nam  quod  legeni  de  ambitu  tuli,  ccrte  italuli,  ut  eaiii 
([uain  mibiinet  ipsi  jam  pridem  lulerim  do  civium  peri- 


rais«)n  est  aiiinirablf,  et  par  Sun  ori- 
ginalilu  et  par  les  détails  ilc  In 
phrase. 

1.  Perfiiucli  sumus.  Allusion  à 
la  conspiration  de  Catilina,  dont  Ci- 
coron  toutefois  n'e>t  pas  encore  dé- 
livré, puisque  les  couiplirrs  retenus 
sous  bonne  garde  sont  encore  vi- 
vants. 

2.  Maximas...  tempeslates  csxo 
subcHiidaK.  I, 'orateur  ne  ^e  faisait 
pas  illusion  sur  l'étal  des  esprits, 
et  bien  que,  dans  ses  Catilinai- 
reSy  pour  rassurer  le  sénat  et  le 
peuple,  il  proclame  qu'il  a  coupé 
le  mal  dans  sa  racine,  il  prévoit 
bien  des  embarras  et  des  diflicultés 
pour  ses  successeurs. 


3.  Vorum  etiam  providere. hiôf 
complète  du  véritable  homme  d'État, 
L'ambitieux  travaille  pour  lui  seul, 
et  amasse  les  nuages  (jui  éclateront 
après  son  départ. Térenee,  Adelphes, 
m,  ni,  32  :  «  Istuc  est  sapere,  non 
«  quod  antc  pedes  modo  est,  videre, 
«  sed  etiam  illa,  quaî  futura  sunt, 
«  prospieere.  n 

/».  Knlendis  jannnriis  e»se. 
C'était  le  premier  janvier  que  les 
mapisirats,  et  surtout  les  consuls, 
entraient  en  charpe.  Fendant  bs 
cinq  mois  (|ui  précédaient,  depuis 
b  ur  desi(:nation,  on  faisait  îles  en- 
quêtes pour  savoir  s'ils  n'avaient 
point  brigué  les  honneurs  par  des 
moyens  contraires  aux  lois. 


\ti 
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culis  defendendis,  non  abrogarem'.  Fltenim  si  largUio- 
jicni  factam  esse  confilerer,  idque  recte  factura  esse 
defenderem,  facerem  improbe,  etiam  si  alius  legem  tu- 
lisset  :  quum  vero  nihil  commissum  contra  legem  esse 
defendam  ^^  quid  est,  quod  meam  defensionem  latio  legis 
impediat? 

6.  Negat^  esse  ejusdem  severiÉatis,  Catilinam,  exitium 
reipublicœ  intra  mœnia  molientem,  verbis  et  paene  im- 
perio  ^  urbe  expulisse,  et  nunc  pro  L.  Murena  dicere. 
^Ego  aiitem  has  partes  lenitatis'*  et  misericordia;,  quas 
me  natura  ipsa  docuit,  semper  egi  libenter  :  illam  vero 
gravitatis  severitatisque  personam*  non  appetivi,  sed  ab 
republica  mihi  impositam  sustinui,  sicut  hujus  imperii' 
dignitas,  in  summo  periculo  civium,  postulabat.  Quod  si 
tum,  quum  respublica  vim  et  severitatem  desiderabat, 
vici  naturam,  et  tam  vehemens  fui,  quam  cogebar,  non 
quam  volebam  :  nunc,  quum  omnes  me  causse  ad  mise- 
ricordiam  atque  ad  humanitatem  vocent,  quanto  tandem 
studio  debeo  naturae  meae  consuetudinique  servire**?  Ac 
de  officio  defensionis  meae,  ac  de  ratione  accusationis 
tuse,  fortasse  etiam  alia  in  parte  orationis  dicendum 
nobis  erit  ®. 


1.  Non  ahrogarem.  Je  n'enten- 
dais pas,  en  faisant  une  loi  sur  la 
brigue,  abroger  cette  loi  plus  an- 
cienne, que  je  me  suis  faite,  de  pro- 
téger et  de  défendre  mes  concitoyens 
par  ma  parole. 

2.  Nihil  commissum...  defen- 
dam. Cicéron  pose  dès  l'exorde  la 
question  de  fait.  Muréna  ne  tombe 
point  dans  le  cas  prévu  par  la  loi 
de  Ambitu. 

3.  Negat.  Ce  verbe  a  pour  sujet 
Caton. 

4.  Pœne  imperîo.  Voir  les  Catî- 
linaires.  Cicéron  se  défend  d'avoir 


chassé  Catilina  par  l'autorité  du  con- 
sul, qui  n'avait  pas  qualité  pour 
prononcer  l'exil  contre  un  citoyen. 

5.  Has  partes  lenitalis.  Le  rôle 
de  douceur....  auquel  mon  caractère 
est  naturellement  disposé. 

6.  Personam.  Au  sens  propre, 
persona  signifie  :  masque.  L'emploi 
de  cette  expression  est  peut-être  une 
épigramme  contre  Caton. 

7.  Hujus  imperii.  Ces  mots  dé- 
signent le  consulat. 

8.  Servire,  même  sens  que  obse- 
qui. 

9.  Dicenduvi  nobis  erit.  A  la  Gn 
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7.  ."^ed  me*,  judices,  non  minus  hominis  sapientissimi 
;ilqiiL'  ornalissimi,  Scr.  Snlpicii",  i-on([ut.'slio,  (juam  (lato- 
iiis  accusalio  cunimovcbal  :  ijui  j^iavissimc  et  acuibissimo 
IVrru  se  dixit,  me  familiarilatis  necessitudinisquo*  obli- 
luni,  causam  L.  Murenai  conlra  se  defendere.  lluic  ego, 
judices,  satisfacere  cui)io ,  vos(iue  adliibcro  arbitres  ^. 
Nain  qunm  grave  est  vere  accusari  in  amicitia,  tum, 
c'iiam  si  falso  accusuris,  non  est  negligendum.  Ego, 
Ser.  Sulpici,  me  in  petitione  tua  tibi  omnia  sludia  atque 
ofllcia,  pro  nuslra  necessitudinc,  ut  dcbuisse  confileor,  et 
pra.'stilissc  arbitror.  iNihil  tibi,  consulalum  petcnti,  a  me 
dofuit*,  quod  essct  aut  ab  amico,  aut  a^ratiuso",  aut  a 
consule  poslulandumyAijiil  illud  tcnipus  :  mutata  ratio 
est.  Sie  cxistimo,  sic  milii  pcrsuadeu,  me  tibi  conlra 
lionorcm  L.  Murciue',  quantum  tu  a  me  postularc 
ausus  sis,  lantum  debuisso  ;  contra  salulcm,  nibil  duberc. 


tie  Miii  ilijiuui;.,  Ciccri'U  rOscrNi-  au 
sloïiicn  Galon  une  ziltnfpie  [)Ius  ili- 
rrtit!  il  plus  iiiDniaiile.  Voir  cha- 
j.ilres  XX  1\  et  XXX. 

1.  Si'd  me.  Après  à"i^trf  juslifît'  ilc 
r;i(:cu!>ati(tii  ilc  Icgonlu,  iriiuuusc- 
(|iiciire,  Circroii  se  défend  coiitr»; 
??i'rv,  Sulpi«-ius  du  rt'prmlje  d'avoir 
outragé  luiiiiti«i.  Il  devait  à  Sulpi- 
cius  d<'  l'ailier  dans  âa  laudidalurc, 
mais  il  ue  lui  doit  pas  lu  sacrilice 
lies  iiUérèls  du  Mureiia,  injustiinciil 
iiocusé. 

2.  fe'erw.  6ul})icii.  Serviug  Sulpi- 
tiiH,  habilo  juriscunsulU-,  consul 
avpi"  M.  Clnudius  Marcollus  ni  70j, 
puis  proconsul  d'.\clian'.  11  uiourul 
on  ^l'ln|dls^aut  les  fuuolious  ilam- 
lia-s;i«Uur  auprès  JAnloine,  qui  as- 
siégeait Mulinc.  Nous  avons  lon- 
servc  plusieurs  leUri  s  qui  lui  l'uriiit 
ailressces  par  Cicéron,  et  qui  attes- 
tent la  plus  intime  faïuilianlé. 


3.  liimiliurilalis  )ieces6iludi~ 
nisiiHC.  Il  y  a  lieu  df;  <l;^linfrucr  ; 
l'ainitiaritas,  liaison,  ainitic;  ne- 
cessiludo,  liens  étroits,  resserrés 
par  des  servieos  mutuels.  Voir  Ci- 
céron,  Uisiours  pour  le  roi  Déjo- 
tarus. 

4.  yl/'6t/ro^. Les juf^es deviennent 
arbitri  pour  les  laits  qui  sont  en  de- 
hors de  la  cause. 

5.  A  me  defuit.  Voir  l'apprt^- 
cialion  faito  par  (juintilien,  XI,  i, 
i  68,  du  talent  employé  par  Cicé- 
ron  dans  l'emploi  des  précautions 
oratoires  au  sujet  do  Caton  et  de 
6ulpicius. 

6.  ih'atioso.  Comme  ffratia  signi- 
lie  :  faveur,  crédit,  gratiosus  veut 
dire:  homme  en  crédit. 

7.  CuiUra  honorent  L.  Murencc, 
l'oi.r  empêcher  Muréna  de  l'emporter 
sur  Sulpicius,  son  compétiteur  aa 
consulat. 


u; 
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4  8.  Noqiie  enim,  si  tibi  tum,  quum  peteres  consulatum, 
affui,  idcirco  nunc,  quum  Mnrenam  ipsum  petas*,  adju- 
tor  codcm  pacto  esse  dobeo.  Atque  hoc  non  modo  non 
laudarij  sed  ne  concedi  quidcm  potest,  ut,  amicis  no.slris 
accusantibus,  non  etiam  alicnissimos  defendamus  *. 

IV.  Cicéron  ne  doit  rien  à  Sulpicius  contre  le  salut  de  Muréna, 
auquel,  du  reste,  l'attache  une  ancienne  et  vive  amitié, 

Mihi  autem  cum  Murena,  judices,  et  vêtus  et  magna 
amicitia  est,  quse  in  capitis  dimicatione'  a  Ser.  Sulpicio 
non  idcirco  obruetur,  quod  ab  eodem  in  honoris  conten- 
tione  "*  superata  est.  Quae  si  causa  non  esset  ^,  tamen  vel 
dignitas  hominis,  vel  honoris  ejus,  quem  adeptus  est,  am- 
plitudo,  summam  mihi  superbias  crudelitatisque  famara 
inussisset,  si  hominis,  et  suis  et  populi  Romani  orna- 
mentis  amplissimi '^,  causam  tanti  periculi  repudiassem. 
f  Neque  enim  jam  mihi  licet,  neque  est  integrum ',  ut 
meum  laborem  hominum  periculis  sublevandis  non  im- 
pertiam.  Nam  quum  prœmia  mihi  tanta  pro  hac  indus- 
tria  *  sint  data,  quanta  antea  nemini,  labores,  per  quos  ea 


1.  Ipsum  petas.  «  Lorsque  tu 
aUaques  Muréna  lui-même  x,  dans 
sa  personne  et  son  honneur,  et  no  a 
plus  dans  ses  prétentions  au  con- 
sulat. 

2.  Non  alie^iissîmos  defenda- 
mus. V.  Intelligebat  hanc  nobis  a 
«  majoribus  esse  traditam  discipli- 
«  nam,  ut  nullius  amicitia  ad  pro- 
«  pulsanda  pericula  impediremur.  » 
Si  on  doit  défendre  même  des  étran- 
gers, à  plus  forte  raison  Cicéron  doit 
son  appui  à  Muréna,  auquel  il  est 
lié  par  une  ancienne  amitié. 

3.  Capitis  dimicaiione  équivaut 
pour  le  sens  à  judicio  capitis. 


4.  In  honoris  contentione.  Quand 
il  s'agissait  de  disputer  le  consulat, 
Cicéron  a  soutenu  Sulpicius. 

5.  Quœ  si  causa  non  esset. 
«  Quand  ce  motif  n'existerait  pas.  » 

6.  Causam  tanti  periculi,  une 
cause  où  l'on  court  tant  de  danger. 

7.  Neque  est  integrum.  Integer 
signifie  :  entier,  non  touché,  non  en- 
tamé. «  U  n'est  plus  en  mon  pouvoir 
de  refuser  mon  appui.  » 

8.  Prœmia....  tanta  pro  hac  tn- 
dustria.  Cicéron  était  redevable  à 
ses  talents  oratoires  de  la  questure, 
de  l'édilité,  de  la  préture  et  du  con- 
sulat. 
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ccpiris ,  qiiiini    adfptus   sis,  clupoui-Te,  essot  liuiiiiiiis  t'L 
asliiti  et  ingrati. 

9.  (juod  si  licet  desinore  ',  si  te  auctore  possum,  si 
iiiilla  inertiic  nota,  nulla  siiporbiie*tur|)itiido,niilla  inhii- 
nianitatis  culpa  suscipilui-,  ogo  vero  lib«Miter  desino.  Sin 
aiittni  rii{j:a  lahoi'is  desidiain,  repudiatio  siipj)liciuu  sii- 
prrbiaiu,  ainicorum  neglectio  iniprobitatein  coargiiit , 
niiiiiiiini  ha^c  causa  est  ejiis  modi,  qiiain  nec  industrius, 
nec  niiscricors,  nec  ofliciosus  deserere  j)ossit.  Atqiic  • 
biijusce  rei  conjorturani^de  tuo  ipsius  studio,  Servi,  facil- 
lime  ccperis*'Nani  si  libi  necesse  putas,  etiam  adver- 
sariis  aniicoruni  tuoruiii,  de  jure  consulentibus,  respon- 
derc*,  et  si  turpc  existinias,  te  advocato  *,  iihun  ipsuiu, 
queni  contra  veiieris  ®,  causa  cadere'  :  noli  tani  «sse  in- 
juslus,  ut,  quuni  tui  fontes  vel  ininiicis  tuis  {jaleant, 
nostrosrivulos"  etiam  aniicis  putes  clausos  esse oporterc. 


1.  Desinere,  cVsl-à-<lire  :  crssor 
de  prêter  mon  secours  aux  accusés 
pn  fi.TtifîtT. 

'2.  Suprrhiœ.  Superbia  on  blin 
n  uiu'  si^iiiliialiui)  plus  énorgique 
que  supi'rbo  ou  nrgufil.  C'est  l'ar- 
ropanco  unir»  à  la  cruauti>  :  «  T.ir- 
quiiiius  SupiTbus.  » 

3.  llujut>c»'  rei  cnnjeriurnm.... 
crperis.  «  Vous  pouvez,  Sulpiriiis, 
vous  rtK'Ier  sur  votre  propre  exem- 
ple. »  De  Wailly. 

4.  De  juvt;  cnnsulrutHni^  rt'.t' 
pondère.  De  jure  respntiHn-f,  ou 
jus  vespondere,  «  donner  îles  ccn- 
sultalions,  éelairer  les  iliflirullés  île 
ilri'il.  »  Cieéron  suppose  queSulpi- 
•!ius,  consulté  dans  une  cause  par 
l'adversaire  d'un  de  ses  amis,  après 
avoir  donné  un  bon  avis  h  celui  (jui 
le  consulte,  vient  as«ister  son  ami 
de  sa  présence  pendant  le  procès. 
P-tur   l'honneur  de    son  art,    il   ne 

ORATIO   PHO    MfRENv. 


pourra  s'empôcher  de  désirer  que  ce- 
lui auquel  il  a  répondu  ait  l'avantage. 

5.  Te  advocato.  On  entend  en 
latin  par  advncalus  celui  qui  est 
apjM'lé  au  tribunal  par  un  accusé 
piiur  l'appuyer  de  sa  présence.  Nous 
en  avons  tiré  le  mot  français  •  avo- 
lat  0,  qui  n'a  pas  le  même  sens,  el 
correspond  plutôt  au  latin  «  pntro- 
nus.  n 

6.  Qrtem  contra  vrucris.  Cicé- 
ron,  Ponr  Q.  liosciux  le t'omcdic n , 
ch.  VI,  5  18  :  «  (Juid  tu,  Saluri,  qui 
•  contra  hune  vcnis?  »  l'Iiilipjii- 
qneif.  II,  II  :  «  An  epo  non  venirem 
a  contra  alienum  pro  fomiliari  et 
»  necessario  meo?  » 

7.  Cotisa  cadrre.  perdre  son  pro- 
■  ès.  Cicéron,  J.citrcit  familières, 
\II,  XIV  :  «Quodsi  scribere  oblitus 
»>  et,  minus  raulti  jam  te  advocato 
>>  Ciusa  cadeiit.  » 

8.  JVosIros  rirulns.   La   plupart 
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10.  KLcniin,  si  rue  tua  fainiljaritas  ab  hac  causa  remo- 
visset,  cl  si  hoc  idem  Q.  Ilortensio,  M.  Crasso*,  clarissi- 
mis  yiris,  siitemceteris,  a  quibus  intelligo  iuam  gratiam 
magni  aestimari,  accidisset  :  in  Cc^  civitate  consul  desi- 
gnatus  defensorem  non  haberet,  in  qua  ncmini  unquam 
infimo'^  majores  nostri  patronum  deossc  voUicrunt.  Ego 
vero,  judices,  ipse  me  existimarem  nefarium,  si  amico, 
crudclem,  si  misero,  superbum,  si  consuli  defuissem. 
*  Qiiare  quod  dandum  est  amiciticB,  large  dabitur  a  me, 
ut  tecum  agam,  Servi,  non  secus  acsi  meus  esset  frater, 
qui  mihi  est  carissimus,  istq  in  loco  "  ;  quod  tribuen- 
dum  est  officio,  fidei,  religioni*,  id  ita  moderabor,  ut 
meminerim,  me  contra  amici  studium  pro  amici  periculo 
dicore. 


y.  Division  et  Réfutation.  —  L'accusation  contre  Muréna 
comprend  trois  chefs  principaux  :  1° Désordre  des  mœurs;  2°  In- 
égalité de  inérite;  3°  Grime  de  brigue.  Cicéron  la  réfutera  dans 
le  même  ordre.  • 

Première  partie  :  Désordre  de  mœurs.  —  Sulpicius  reproche 
d'abord  à  l'accusé  sa  conduite  en  Asie   :  on  Muréna^  loin  de 


des  éditions,  d'après  celle  de  Venise 
de  1499,  ajoutent  rivulos,  qui  n'est 
pas  dans  le  manuscrit  et  qui  forme, 
du  reste,  un  sens  spirituel,  par  une 
sorte  de  modestie  ironique  de  Cicé- 
ron, se  comparant  à  Sulpicius. 

1.  Q.  Hortensia,  M.  Crasso.  Se- 
lon la  coutume  des  tribunaux  ro- 
mains, l'accusé  était  défendu  par 
trois  avocats,  dont  deux,  Hortnnsius 
et  Crassus,  avaient  déjà  parlé  avant 
Cicéron.  —  Q.  Horlensius,  entré  au 
barreau  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  éclip- 
sa promptement  tous  ses  rivaux, 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  éclipsé  lui-même 
par  Cicéron,  dont  il  resta  l'ami.  Il 
fut  préteur  et  consul,  sans  jouer  un 
e   politique  important.    Voir  le 


Brutus,  ch.  LXXXVIII  et  suivants. 
—  M.  Licinius  Crassus,  depuis 
triumvir  et  célèbre  par  ses  grandes 
richesses.  Il  était  parent  de  Muréna. 

2.  Neinini  unquain  infimo.  Lors- 
que, pour  une  raison  quelconque, 
un  accusé  ne  peut  pas  trouver  de 
défenseur,  le  préteur  lui  en  donne 
un  d'office,  avec  la  formule  rappor- 
tée par  Ulpien  :  «  Si  non  habe- 
«  bunt  advocatum,  ego  dabo.  ^) 

3.  Isto  in  loco.  Au  banc  des  ac- 
cusateurs, où  siège  Servius. 

4.  Religioni.  La  religion  est  ici 
mentionnée ,  parce  que  Cicéron  a 
proclamé  Muréna  consul  dans  une 
assemblée  réunie  après  la  cérémonie 
des  auspices. 
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s'ctio  laissé  corrompre^  aux  st''<liicliûns  de  coltt*  pioviiuv,  y  a  dé- 
ployé loiilcs  les  viiliis  mililaiios. 


i^ 


11,  Iiitelli<,^()*,  jiulice.s,  trcs  totiiis  accusationis  partes 
uissc,  ot  oaruin  iiiiam  in  Ftprolicnsionc  vita^,  alterain  in 
Cûnt«iiitiono  digiiitalis,  tt  rliain  in  criniiiiiljiis  anibitiis 
esse  vorsalani.  Atquo  liariun  triiini  parlium  prima  illa, 
qu.'R  gravissima  esse  debebat,  ila  luit  inlirina  et  levis, 
ut  illos  lex  inagi.sqii;p(lani  acciis.itoria'  (juain  vcra  inalc- 
(licendi  facilitas  tio  vita  !..  Murciuc  dicoro  aliquid  cooj,'-e- 
ril.  Objecta  est  eniin  Asia'  :  quic  ab  hoc  non  ad  volup- 
tiitoui  et  luxuriam  e.xpetita  est,  sed  in  militari  labore 
porajL!:ralaf<Jni  si  adolescons,  patro  suo  imperatore,  non 
mcruisset ',  aiit  iioslcm  aut  patris  imperflim  tinmisso, 
aut  a  paronto  répudiai  us  videntwr.  An,  quum  scdero  in 
equis  triumpliantium  priutextati  potissimum  filii  soleant*, 


1.  InlrUigo....  versatam'  C.Ui" 
l'iii  rm|)lnif«  ici  la  lurllioijc  doa  di- 
visions, parlillont'K ,  «lont  il  atlri- 
liiio  dans  lo  Itrulun  Tinvontion  à 
>on  rival  IlortfMisina.  Il  i'X|>ns.',  vn 
l'S  divisant,    les  pririf^ipaux  poinls 

e  la  caiisfl  :  |<»  Jiislilicalion  Ao  la 

N  ie  de  Miiréna  avant  s.i  randidainro  ; 

-"'  Kxposé  des  qMalit«'S  qui  le  n  n- 

laicnt  dij,'nc  du  «onsulal  ;  3"  Jusli- 

tication  des    faits  de  brigue  el  de 

••irruption    articulés  h   sa   charpe. 

Oiiiiililiin,  IV,  V.  5  12,  vante  ntto 

division  du  prniid  draltuir  :  •  Nemo 

«  tam  eril   injustus,   quin  (Ciccro- 

nem)  f.ittMinr  «iplime  pro  MunMi,-» 

es'^e  parlilimi    Nim  <^'\r  et  osii n- 

«  Hit  lu.i  I  ,  et  nihil 

«  fccit  allt  !  iM.  n 

2.  Lcj.\...  q^iiriUtm  arrusaloria. 
Cir^ron  veut  inditjurr  ici  crtie  li;i- 
bitiide  d«'S  a<'cusalrurs,  qui  se  f.ml 
•Ml  quelque  sorte  une  loi  do  flétrir 


h  s  anti'ctilcnts  d'un  accusé,  pnir 
PMidro  plus  vaisf-rnblaldc  lo  fait 
qu'ils  lui  reprorliont,  ft  pi.ur  lo  fuirn 
accepter  sansdiflicullo  par  des  juges 
prévenus. 

;j.  Objeclaestenim  Asia.  L'Asie 
offrait  par  ses  inimeuses  richesses, 
retendue  de  la  province,  l'ôloignc- 
ment  de  la  capitale,  ua  vaste  chanq) 
à  l'avidili^  des  généraux  et  des  pré- 
leurs.  Tacite,  Agricola^  VI  :  «  Pro- 
«  vincia  dives,  ac  parata  pcccanti- 
a  bus.  »  Muréna  y  avait  acconqntrné 
sou  père,  chargé  pendant  l'absence 
de  Sylla  de  coaiinu»  r  la  guerre  con- 
tre Mithridate. 

•i.  .U''f"'"îW.  Fypreesion  abrc^'ca 
pi'ur  1 

b.   J  $olcaiit. 

N'i'ici,  bcion  (jr»Yiu».  4H''l  i''''t 
l'nsaiîa  des  triomphateurs  :  !1>  I  li- 
.tiicnt  placer  auprès  d'eux,  »iir  leur 
cliar  de  trionophc,  leur»  ]"'"•  -  <  m- 
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huic  (loiiis  militaribiis  patris  triumphum  decorare  fugien- 
duin  fuit,  ne  in  robus  comrnuniter  gestis  paîne  simul 
ciim  pâtre  triumpharet '? 

12.  Hic  vcro,  judices,  et  fuit  in  Asia,  et  viro  fortissimo, 
parenti  suo,  magno  adjumento  in  pcriculis,  solatio  in 
laboribus,  gratulationi  in  Victoria  fuit.  Et,  si  habet  Asia 
suspicionem  luxuriœ  quamdam,  non  Asiam  nunquam 
vidisse,  sed  in  Asia  c'ontinenter  vixisse  laudandum*  est. 
Qiiamobrem  non  Asiae  nomen  objiciendum  Murenae 
fuit,  ex  qua  laus  familiaî,  memoria  generi,  honos  et 
gloria  nomini  constituta  est;  sed  aliqiiod  aut  in  Asia 
susceptum,  aut  ex  Asia  deportatum  flagitium  ac  dedc- 
cus^Meruisse  vero  stipendia  in  eo  bello,  quod  tum  po- 
pulus  Romanus  non  modo  maximum,  sed  etiam  solum 
gerebat,  virtulis  ;  patre  imperatore  libentissime  meruisse, 
pictatis  ;  fmem  stipendiorum,  patris  vicloriam  ac  trium- 
phum fuisse,  felicitatis  fuit=*.  Maledicto  quidem  idcirco 
nihil  in  hisce  rébus  loci  est,  quod  omnia  laus  occu- 
pavit  '*. 


fants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. Si  leurs 
fils  étaient  plufi  âgés,  ils  montaient 
sur  les  chevaux  mêmes  du  cliar.  S'ils 
étaient  nombreux,  ils  suivaient  sur 
des  chevaux  particuliers.  »  Tacite, 
Annales,  II,  XLi  :  «  Augebat  in- 
«  tuentium  visus  eximia  ipsius  (Ger- 
«  manici)  species,  et  currus  quin- 
«  cjue  liberis  onustus.  »  Valère-Ma- 
xime,  Y,  vil  :  «  Idem  (Fabius  Rul- 
«  lianus)  triumphantis  currum  equo 
«  insidens  scqui,  quem  ipse  parvu- 
«  lum  triumphis  suis  gestaverat,  in 
«  maxima  voluplate  pusuit.  » 

1.  Cum  loatre  triumpharet. 
Voyez,  relativement  au  triomphe  de 
Muréna,  le  discours  de  Cicéron  Pour 


la  loi  Manilia,  chapitre  III,  $  8, 
note  8. 

2.  Laudandum.  Du  chef  d'accu- 
sation lui-même,  Cicéron  fait  adroi- 
tement sortir  un  titre  de  gloire  pour 
Muréna. 

3.  Meruisse....  felicilalis  fuit. 
Phrase  admirable  et  par  le  balance- 
ment de  la  période,  et  par  l'éuuméra- 
tion  habilement  présentée  des  ver- 
tus de  l'accusé. 

4.  Quod  oniPia  laus  occupavii. 
Cicéron,  à  l'aide  de  cette  gloire  ac- 
quise en  Asie  par  Muréna,  jette  de 
l'odieux  sur  les  accusateurs  qui 
osent  lui  reprocher  son  séjour  dans 
celte    province. 
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\l.  Cuton  accuse  Miirt^im  d'avoir  ilanst^  «Inns  les  fosliiiî».  Oltt* 

;m  (  ii-,alioii  ire>l  t|ii'iitii'  iiisiillc,  cl  licii  ne  l.i  justifie. 


13.  Saltalorom  '  apptMlal  !..  Mur.  nain  i.aln.  Maledic- 
tuin  est*,  si  vere  ol)iiciliir ,  velicmontis  lu'cusatoris;  sin 
falso,  nialodici  conviciatDris.  Quarc  qiium  ista  sis  auc- 
loritate,  ikjii  debcs,  M.  Cato,  arripero  "  malcdicliim  ex 
trivio,  aiil  fx  scurrai-imi  aIit|iio  coiivivio*,  ncquo  temorc 
consuk'iii  p(jpiiii  Uuiuani  saltatoivm  vocare;  sed  circuin-' 
spicero,  quibus  pra>terea  vitiis  affectum  esse  necesse  sit 
(Ml m,  cui  voro  istud  objici  possil.fNeiuo  enim  fero  sallat 
sohriiis,  nisi  f<>i"lo  iiisarjit,  noquo  iii  soliltidino,  neque  in 
'•"Mvivio  niodoralo  alqur  honosto.  Tniipcslivi  convivii", 


1.  Saltalorem.  La  dnnso,  on  hon- 
lu'iir  cliL'Z  IfS  (jrr.s,  éLiit  rr^'ar.Iéo 
|i,ir  les  Romains  cumnio  un  amiiso- 
nit-rit  (lésIiitnriMu.  Voir  Coriirliiis 
ISt''|>ns,  l'rt^fitce;  —  Vif  d'I'Jpatni- 
}iontlas,  chap.  I  ;  Cicénm,  Des  De- 
voirs, I,  XLII  ;  ni,  XIX. 

'i.  Malt'dirlum  est.  Cicéron  lui- 
mt-nio,  liaiis  lo  Discount  pour  Cœ- 
lius,  m,  flablil  la  ilislinclion  rntro 
maletlictuin  <>l  accuMalio.  ««  AliiiJ 
«  est  uialf(ii(-cr«> ,  aliuil  arcusaro, 
«  Accusalio  crinirn  liesirat,  n-in 
«  ul  dellniat,  hominon)  ul  no(rt, 
«  arjîU-  nuMitu  |irol)rl  ,  Icsli'  i-on- 
«  lirtnet.  Mnledirtio  autcm  niliil 
«I  lial)t>l  propositi  pra-lor  rontnnic- 
«  liani,  qua<  si  petiilantius  jaotatiir 
«  conviciiim  ;  si  facctius,  urlaiiil.is 
«  uomina  lur.  n 

3.  Arriperc.  Ex(»rt'ssiun  lri>- 
cnrrgiquo  ol  prise  en  mauvaise  part. 
Cicéron,  De  fînil>us,  III,  l|  :  «  Ars 
n  t'-;|  pliil.isc.pliia   vit»,  (\r  qm  .li^- 


0  surent  arripere  verba  de  foro  non 
«  polest.  w 

'i.  Cnnvivio.  Smrrarum  con~ 
viviuin,  fpslin  dedrbauchés:  orgies 
où  l'on  introduisait  des  houlfons  et 
des  baladins.  Horace,  i^atires,  I,  vil. 

5.  Tcini>eslivi  cotwivii.  Tcm- 
pe.ttivum  convivinm,  festin  coin- 
nu-ncô  avant  Tlieurc  convenable. 
D.ins  la  pureté  des  anciennes 
niti-uirs  romaines,  le  ^'rand  repas  du 
soirdevait  commencer  à  la  nruviùme 
bi-ure.  Martial  :  «  Quum  jubcl  ex- 
0  siructos  frangere  nonn  toros.  a  A 
mesure  que  les  mœurs  se  corrompi- 
n-nt,  riieure  des  festins  fut  avancée  : 
on  les  commençait  en  pb-in  jour,  cf> 
qu'Horace,  Odes,  I,  I,  appelle  «  i'ar- 
n  tem  solido  demere  de  die  »,  et  on 
les  prolongeait  fort  avant  dans  la 
nuit.  Tacite,  Histoires,  II,  i.xviii  : 
«'  I.epati  ex  moribus  iiufteralorum 
«  Sfveritatem  œmulantur,  vel  lem- 

u   ^i<>.</ii>)«  l'.iDi'i)  lie  •■.iii.inil .  Il 
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aiud'iii  loci,  inultarum  deliciariini  cornes  est  cxtrenia 
saltalio.  Tu  milii  arri[)is  id,  quod  necesse  est  omnium 
vitiorum  esse  i)ostrcmiim-,  rclinquis'  illa,  quibiis  ro- 
luotis  hoc  vitium  omnino  esse  non  potcst.  Nullimi  turpc 
convivinm,  non  amor,  non  comissatio  ^,  non  libido,  non 
sumptus  ostcnditur.  Et  quum  ea  non  reperiantur,  quw 
voluptalis  nomen  habent,  quaeque  vitiosa  sunt  :  in  quo 
ipsam  luxLiriam  reperire  non  potes,  in  eo  te  imibram 
luxuriae'  repcrturum  piitas? 

•»  14.  Nihil  igitur  in  vitam  L.  Murenaî  dici  potost?  Nihil, 
inquam,  om.iino,  judicos.  Sic  a  me  consul  dcsignatus 
defendilur,  ut  ejus  nullçi  fraus,  nulla  avaritia,  milla  per- 
fidia,  nulla  crudelitas,  nullum  petulans  dictum  in  vita 
proferatur.  Bene  habet  *  :  jacta  sunt  fundamenta  de- 
fcnsionis  •*.  Nondiim  enim  nostris  laudibus,  quibus  utar 
postea,  sedprope  inimicorum  confessione'^',  virum  bonum 
atque  integrnm  liominem  defendimus. 

YII.  Deuxième  partie  :  Inégalité  de  mérite.  —  Suipiciii?. 
jaloux  du  succès  de  Muréna,  ne  le  surpasse  ni  par  la  naissance, 
ni  par  la  probité,  ni  par  l'activité,  ni  par  aucune  des  qualités 
qui  peuvent  donner   des  titres  à  la  dignité  consulaire. 


uo  constituto,  facilior  est  mihi  aditus  ad  contentio- 
em  dignitatis'^,  quœ  pars  altéra  fait  accusationis. 


1.  Arripis....  relinfjuis,  Tu 
prends  pour  Taccusation  la  danse,  cl 
lu  accordes  au  défenseur  l'absence 
de  tous  les  excès  qui  peuvent  me- 
ner à  celui-là. 

2.  Comissalio,  débauche,  orgie. 

3.  Umbram  luxuriœ.  La  danse 
est  la  suite  des  excès,  l'ombre  qu'ils 
traînent  après  eux.  Vous  convenez 
que  le  corps  n'y  est  pas.  et  vous  vou- 
lez y  trouver  de  l'ombre. 


4.  Bene  habet,  cela  va  Lien. 

5.  Jacta  sunt  fundamenta  de- 
fensionis.  Cicéron,  Pour  Scaurus, 
Il  :  «  Quod  ego  crimen  antequam 
«  attingo,  peto  a  vobis,  judices,  ut 
(c  me  totius  nostraî  defensionis 
«  quasi  quaedam  jacere  fundamen- 
«  ta  patiamini.  » 

6.  Inimicorum  confessione,  de 
l'aveu  même  des  ennemis  deMuréna. 

7.  Ad  contentîonem  dignîtatis. 


lM<n    L.     I.K.INIn    MLHENA. 
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15,  Siirtiniarti  vidoo  esse  in  le,  Ser.  Sulpici,  dignilalciii 
prnrris,  inU'g^itati«;,  indn<?fri.T  polcroriiîu(iiic  orn.imoii- 
lonirn  oniniiim,  (jtiiltu.s  frctuiii  ad  consiilatiis  pi  lilioncm 
aprprrcdi  par  ost.  l'aiia  r(>;^nosco  esse  istîi  in  L.  Murcna, 
al((iio  ita  parid,  lit  ncqiie  ipso  dignitate  vinci  potuerit,  ' 
nequo  to  dipriiitato  superarit-^.ontf'inpsisti  L.  Murcnaî 
gonus,  cxluli>ti  tmim.  Otio  loro  si  tihi  hoc  siimis,  nisi 
qiiî  |>atricius  sil,  rniiiiiicm  borio  esse  génère  natum,  facis 
ul  nirsus  plobes  in  Aventiniini*  sevocanda  esso  videatur. 
Sin  autem  sunt  aniplîC  et  honest.T  faniilirr  plcbeia3  :  et 
proaviis*  L.Miircn;e  et  avus'  pr.'etnres  fiierunt,  et  pator, 
quiini  aniplissimc  atquc  iionestissimc  ex  pra-tiira  Iriuin- 
phassot,  hoc  fariliorem  huic  gradum  consnlatus  adipis- 
cendi  ruii(juit,  qiiod  is,  jani  palri  debitns,  a  fllio  pele- 
haliif. 

16.  'l'iia  vlI'u  uobiiilasi,  Ser.    Sulpici,  tanielsi  suinnia 
est  •,  tamen  liominibus  litleratis  et  liistoricis  est  nolior; 


haiis  Crlle  sernndo  pnrtii*  de  la  ilr- 
ffiis»',  l'oraU'iir  va  prouver  tjuo  lo 
pt'iiplf*  a  jiislemenl  préféré  Muréiia 
à  son  rival  pour  If  consulat.  Aussi 
noble  qui!  Sulpirius,  Muréna  avait  la 
supériorité  que  les  exploits  militai- 
res olitienneut  auprès  du  peuple  sur 
le  mérite  du  jurisconsulte.  C'est  avec 
un  nrt  infini  que  Cicéroii  dispose 
ainsi  son  plaidoyer;  il  ramène  la 
cause  h  ses  véritables  propurtions. 
C'est  une  querelle  de  candidature, 
c'est  une  rivalité  personnelle  qui 
soulève  aujourd'hui  les  accusateurs 
de  Muréna. 

1.  In  Avcntinuvx.  Cicéron  parle 
ici  do  la  première  retraite  du  peuple 
qui,  selon  Pison,  plus  anrieii  histo- 
rien que  Tite-Live,  se  retira  sur  le 
mont  Arenlin,  indigné,  entre  autres 


choses,  (|ue  ifS  [i.iiricirii^  pren  injis- 
senl  seuls  obtenir  les  mafîistratures, 
comme  étant  dues  h  leur  naissance. 
Cieéron  liii-mfme,  dans  la  ïlépn- 
bli(pie,  n,  XXXIII,  attribue  cette  re- 
traite à  d'autres  causes  :  a  Quurncs- 
■  selexa're  alieno  commola  rivitas, 
«  plebs  niontt  m  Sacrum  priu3,dciDde 
«  Aventinum  insedit.  » 

2.  Pronvuft.  P.  Licinius  Muréna, 
préteur  en  593,  sous  le  consulat  de 
L.  Corn.  Lentulus  et  de  C.  Marius 
Pigulus. 

S.  Avus.  P.  Licioius  Murcna, 
préteur  en  6'»l,  sous  lo  consulat  de 
C.  CiToilius  Métellus  el  de  Cn.  Pa- 
pirius  Carbo. 

/i.  Tamt'tsi  sumwa  est.  La  no- 
blesse de  Servius  ^ulpicius  remon- 
tait aux  premiers  temps  de  Rome. 
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populo  vero  et  suffragatoribus'  obscurior.  Pater  enim 
fuit  equcstri  loco'^;  avus  nuUa  illustri  laude  celebratiis. 
It:iqiie  non  ex  sernione  honiinuni  recenti,  sed  ex  anna- 
lium*  vetustatc  cruenda*  est  memoria  nobilitatis  tuœ. 
iQiiare  ego  te  semper  in  nosirum  numerum  aggregarc 
soleo ,  quod  virtule  indi^triaque  pcrfccisti ,  ut,  quiina 
cquiLis  Romani  esses  filîus,  summa  tarnen  ampiitudine 
dignus  putarere  :  nec  mihi  unquam  minus  in  Q.  Pom- 
pcio*^,  novo  homino  et  fortissimo  viro,  virtutis  esse  vi- 
sum  est,  quam  in  homino  nobilissimo,  M.  Emilie*.  Ete- 
nim  ejusdem  animi  atque  ingenii  est,  posteris  suis,  quod 
Pompeius  fecit,  amplitudincm  nominis,  quam  non  acce- 
perit,  tradere;  et,  ut  Scaurus,  memoriam  prope  inter- 
liiortuam''  generis  sui,  virtute  renovare. 


Vin.  La  noblesse  de  la  naissance  n'est  plus,  du  reste^  à  consi- 
dérer :  Cicéron  le  prouve  par  son  propre  exemple.  Sulpicius  a 
ou  l'avantage  d'avoir  été  dans  la  questure  désigné  le  premier  ; 
mais  cette  désignation  n'établit  pas  une  supériorité  de  mérite. 


r.icéron,  dans  le  Brutus,  XVI,  parle 
(l'un  Servius  Sulpicius,  consul  dix 
î^as  après  l'expulsion  des  rois,  et  qui 
descendait  peut-être  du  roi  Servius 
Tallius,  comme  on  le  peut  iu'luire 
i.un  passage  de  Cicéron,  De  la  Ré- 
'pnhlique,  II,   xxi. 

1.  Suffragatot^ibus,  les  électeurs. 

2.  Equestri  loco.  Un  patricien 
pouvait  rester  dans  l'ordre  équestre, 
s'il  n'obtenait  pas  de  magistrature 
curule. 

3.  Annalium.  Voir,  sur  les  An- 
nales. Cicéron,  De  l'Orateur,  II,  xii. 

4.  Eruenda.  Ovide,  Fastes,  I,  7  : 
«  Sacra  recognosces  Annalibus  eruia 
(   priscis.  » 

5.  In  Q.  Pompeio.  Q.  Pompeius 


Rufus,  consul  avec  Cn.  Scrvilius 
Cœpion,  en  613.  Cicéron  a  dit  de 
lui,  Verrines,  V,  Lxx  :  «  Q.  Pom- 
«  peius  humili  atque  obscuro  loco 
«  natus,  nonne  plurimis  inimicitiis 
«  maximisque  suis  periculis  ac  la- 
ce boribus  amplissimos  honores  est 
«  adeplus?  » 

6.  M.  ^milio.  M.  ^milius 
Scaurus,  consul  en  639,  et,  pour  la 
seconde  fois, en  647. 

7.  Memoriani....i'ntertnorluam. 
Pendant  trois  générations,  la  famille 
des  Scaurus,  tombée  dans  la  pau- 
vreté, n'avait  obtenu  aucun  des  hon- 
neurs de  la  république.  Voir  Plu- 
tarque,  Traité  de  la  Fortune  du 
peuple  romain. 


lM;n    I  .    LICINIU    MUUENA. 
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et  Mui't^iia,  irailleurs,  ubiint  dans  ccUe  cliuige  une  province  plus 
lavoiable  (|ul'  ci'llt>  lU-  Siil|>i(iiis. 


17.  Quanquam  Cfço  jam  putabani,  judiccs,  mullis  viris 
ft»rlibus  ne  igiiobilitas  objicorctur  gciieris,  nieo  laborc" 
esse  porfectinn:  qui,  mm  modo  <'uriis*,  Caloiiibus*,  Pom- 
peiis*,  aiili(|iiis  illis,  foiiissimis  viris,  iiovis  liominibus, 
sod  bis  rucentibus,  Mariis^,  et  Didiis",  et  Gœliis^,  coin- 
memoraiidis",  jacebantyfljuuni  efto  vero  taiito  inlervallo 
claustra  ista  nobilitatis  rcfrcgissem®,  ut  aditus  ad  consu- 
laluui  posUiac,  sicut  apud  uiajorcs  nostros '"  fuit,  non 
mapis  nobililati  quam  virtuti  patcret  :  non  arbilrabar, 
quum  »ix  familia  vetere  et  illustri  consul  dosignatus  ab 
cMiuilis  Homani  fdio,  consule,  delcndorctur,  de  peneris 
novitate  accusatores  esse  dicturosTEtenim  mibi  ipsi  ac- 
cidit,  ut  cuni  duobus  palriciis",  allcro  imi)robissimo  al- 


1.  Meo  labore,  Cicerou  apparlr- 
nait  <i  Innlro  des  chevaliers,  dont  il 
avait  soiitfiiu  les  privilèges  conln- 
la  haute  aristorralie  romaine.  L<< 
I-rcmitT  de  sa  f.*mille,  il  était  par- 
nu  au  l'unsulat. 

2.  Curiùi.  M.  Curius  Dentiitus, 
Irois  fuis  ronsul,  en  »6'i,  'i?»  et  't80. 

3.  Catonihus.  M.  Poroius  Ci  ton 
i\    consul  en    &59,  et   censeur  en 

1)10. 

'è.  Pompeiis.  Il  s'apil  ici  de 
(Jiiintus  Pompeius,  chef  de  la  f.i- 
iiiille,   qui  fut  censeur,  puis  consul 

1  l'année  613.  C'est  le  même  dont 
éron  vient  quidques  li^Mies  pins 

ml  de  rappeler  l'illustration.  Voy. 
i-dessus,  page  2'»,  $  16,  note  5. 

j.  Mariis.  C.  Marius,  homme 
M'iuve.iu,  compatriote  de  Cicéron, 
illustré  par  la  défaite  des  Teutons  et 
:■  tr  Sept  consulats. 

6.  Uidiis.  T.  Didius,  consul  en 

OjG. 


7.  Cieliis.  C.  Cœlius  Caldus,  con- 
sul en  660. 

8.  Co;nmemorrt>u/is  éijuivaul  ici 
à  II  cet  commémorent  ur. 

l).  Tanto  ititervallo.,..  refrerii^- 
st'm.  La  même  idée  est  ex|<rime(» 
dans  le  s<>cond  Discours  sur  la  Loi 
ajraire,  chap.  I  :  a  Me  perlongo 
0  inlervallo  prope  memoria:  tempo- 
u  rnnuiue  nostrnrum  primum  homi- 
«  nen»  novum  consulem  fecislis,  et 
«  eun>  locum,  quem  nobilitas  praî- 
«  sidiis  firmatum,  alque  omni  ra- 
«  tioneobv.illolum  teiiehat,  me  duce, 
«  rescidislis,  virtuliquein  posterum 
«  palere  voluislis.  » 

10.  Aj)ud  majores  nostros.  C'eut 
en  l'année  391  que  les  plébéiens 
furent  admis  au  partage  de  la  dignité 
consulaire. 

11.  Duohus  paiHciis.  Ces  deux 
concurrents  de  Cicéron  étaient, 
comme  il  le  dit  lui-même,  Sergiua 
Catilina  et  P.  Sulpicius  Malba. 
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(juc  audacissimo,all^fo  modcslissimo  alquc  optimo  viro, 
pcterem  :  siiperavi  tameri  dignitale  Calilinatti,  ^rati;i 
(Jalbam.  Quod  si  id  crimeri  liomini  novo  esse  deberet, 
proCcclo  inihi  neque  iiiimici,  neque  invidi  defuisserit. 

18.  Omitlamus  igitur  de  génère  dicere,cujus  est  ma;.'na 
in  utroque  dignitas  :  videamus  cetera.  —  Quaesturam  una 
petiit,  et  sum  ego  factus  prier.  —  Non  est  respondondum 
ad  omnia.  Neque  enim  quemquam  veStrum  fuf-nt,  qiiaia 
mulli  pari  dignitale  fiant',  untis  autem  primum  solus 
possit  obtinerc,  non  eumderti  esse  ordînem  dignitatis,  et 
reniintiationis,  proptcrea  quod  rénuntiatio  gradus  ha- 
beat,  dignitas  autem  sit  perssepe  eadem  omnium.  Sed 
quaestura  utriusque  propemodum  pari  momento  sortis 
fuit'^.  Habuit  hic  lege  Titia'  provihciam  tacitam  et  quie- 
tam  :  tu  illam,  cui,  quum  quaestores  sortiuntur,  etiam 
acclamari  solet,  Ostienseiii'',  non  tam  gratiosam  et  illus- 
trem  quam  negotiosam  et  molestam.  Consedit  ^  utrius- 
que nomenin  quaestura;  nuUum  enim  vobis  sors  campum 
dédit,  in  quo  excurrere  virtus  cognoscique  posset. 


1.  Fiant.  Le  verbe  est  ici  pris 
d'une  façon  absolue.  On  y  ajoute  sou- 
vent en  latin  le  nom  de  la  magistra- 
ture :  «  Fiant  consules,  prœtores, 
«  qusestores....  » 

2.  Pari  momento  sortis  fuit. 
Les  questeurs  tiraient  au  sort  les 
provinces  où  ils  dèS"aient  exercer 
leur  charge.  De  là  le  mot  sors  pour 
désigner  la  charge  elle-même  ou  la 
province.  Les  provinces  échues  à 
Sulpicius  et  à  Muréna  étaient  deux 
des  quatre  provinces  d'ilalie,  peu 
recherchées,  comme  offrant  moins 
d'occasions  de  se  distinguer. 

3.  Lege  Tilia.  Ces  mots  ont  em- 
barrassé les  commentateurs.  Il  s'agit 
d'un  département  créé  par  une  loi 
agraire  de  Sextius  Titius  tribun  du 


peuple,  et  dont  l'emploi  consistait 
à  percevoir  le  revenu  du  territoire 
public. 

4.  Ostiensem.  Cette  province, 
sans  doute,  était  si  peu  agréable, 
que  le  peuple  poussait  des  huées 
quand  on  la  proclamait.  On  y  était 
chargé  de  veiller  à  l'entrée  ou  à 
l'exportation  des  grains.  C'est  sans 
doute  celle  que  Cicéron  désigne 
dans  son  Discours  contre  Vati- 
nius,  chap.  V,  sous  le  nom  mépri- 
sant de  aquaria  :  «  Cum  tibi  ma- 
te gno  clamore  aqùaria  provincia 
«  sorte  obtigisset.  » 

5.  Consedit  équivaut  à  jacuit, 
quievit  :  a  ne  fit  aucun  bruit  «,  parce 
que  les  titulaires  neurent  aucune 
occasion  de  se  distinguer. 


l'iU)    I..    LiClNlU    MUKtNA. 
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iX.  Dans  l'époque  <|iii  siiivil  l:i  (|iiesluio,  Survins  n'a  vxcrcé 
(|iii' les  lalonls  (lu  jmi<:c<»n<tilh' ;  Miiit'iia  a  ticpiny*'  cniv  «riiii 
linirimo  de  gucn»'.  Coiiiimiaisctti  i-iilro  Ir-s  travaux  niililaircs, 
il  ceux  d«i  jiirisconsnite  que  lorateur  raille  avec  nue  finesse 
iiiDiclaiitc. 


19.  lîr'liqui  toiiiporis'  spatium  in  contentionem  voca- 
liir  :  ab  iitroque  liissimilllma  rationo  tractatuin  est. 

Scrvius  hic  nobiscmn*  liane  urbanarn  iiiililiain'  res- 
i-oiidcndi,  seribi-ndi,  cavendi*,  pleiiain  suiliciludinis  ac 
slonuiclii '*,  secutus  est;  jus  civile  didicit  ;  niullum  vi^i- 

\il,  laboravil;  pra»sto  nuillis  luit;  niultonnii  stiiltiliani 
perpessus  est,  arrop^anliain  peiliilit,  diriicultatcni  exsor- 
buit";  vixit  ail  aliorum  aibilriiini,  non  ad  sunni.  Maprna 
laiis,  et  prata  liominibus,  uiuiin  boniineni  elaborare  in 
ca  scierflia,  (jua3  sit  nuillis  profutura. 
^  20.  (Juid  Murena  interea?  lortissimo  et  sapientissimo 
viro,  suninio  iniperatori,  loiratus  L.  IaicuHo^  fuit  :  qua 
in  loiralioFit'  duxit  rxeiTiluin;  siL-'na  rontulit;  nianiiui  r<»n- 


1.  Rcliijui  tcmporis,  le  leiu|is 
qui  suivit  la  ({uesture. 

2.  A'o6i's('«m.  Cicéron  craint  tie 
paraître  trop  sévère  pour  les  occu- 
pations ilvili's  lie  î^ulpicius;  il  s'as- 
socie, pour  ainsi  dire,  h  lui,  cl  so 
donne  ainsi  plus  facilement  carrière 
!"'iir  ses  ironies. 

.).  i'rbauam  mllit!am.  Ce  rap- 
l'ioolienicnt  des  luttes  paisibles  «les 
tribunaux  avec  les  explnit.s  lirillnnls 
'     Muréna  doit  exciter   le  souriif 

JU;,'C9. 

'"  ^',  scrîbendi,  ca- 

niots   expriment 

les  oiiiip.itiuiis    du    jurisconsulte. 

Cicéron,   De  lOralcur,  I,  XLViii  : 

■^i  quDTorolnr,  i|uisnnm  jurisc<>n- 


b  sullus  vere  nuMiinari-llir,  (  uni  dico- 
I  rem,  ijui  le^uni  et  consuetndinis 
I  ejus,  qua  privali  in  civitalu  ute- 
•  rentur  cl  au  respondendum,  el  ad 
«  scril>endut)i,  et  ad  Cdi'endum  pe- 
«  ritus  essel.  » 

5.  Stoinachi.  Stomachus,  peine, 
ennui,  colère.  Stomachari,  se  nul- 
tre  en  colère. 

6.  ExsorbuU.  Cicéron,  Philip- 
piques,  M  :  «  San^uineni  civileni 
c  exhausil,  vel  potius  ewsorbuit.  » 

7.  L.  LucuUo.  Muréna  servit  sous 
les  ordres  de  Lucullus  dans  la  troi- 
sième puerrc  contre  Mitliridale, 
coiiune  il  avait  servi  dans  la  deuxième 
sous  le  coiiiMundement  de  L.  Mu- 
réna, son  père. 
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seruit;  magnas  copias  hostiuin  fiidit;  urbes  parlim  vi, 
partim  obsidione  cepit;  Asiam  istam*  refertarn'.et  earn- 
(lem  delicatam,  sic  obiit,  ut  in  ea  neque  avarili.x*,  neque 
luxurise  veslif(ium  rcliquerit;  maximo  in  bello^  sic  est 
versatiis,  ut  iiic  multas  res  et  magnas  sine  imperatorc 
gesserit,  nullam  sine  hoc  imperator/Atque  haec,  quan- 
quam  prsesente  L.  Lucullo*  loquar,  tamen,  ne  ab  ipso, 
propter  periculum  nostrum,  concessam  videamur  babere 
licentiam  fmgendi,  publicis  litteris  testata  sunt  omnia*; 
quibus  L.  Lucullus  tantum  [Murenae]  laudis  impertit, 
quantum  neque  ambitiosus  imporator,  neque  invidus, 
tribuere  alteri  in  communicanda  gioria  debuit. 

21.  Summa  in  utroque  est  honestas,  summa  dignitas: 
quam  ego,  si  mihi  per  Servium  liceat^,  pari  atque  eadem 
in  laude  ponam.  Sed  non  licet.  Agitât'  rem  militarem; 
insectatur  totam  banc  legationem;  assiduitatis  et  opera- 
rum  harum  quotidianarum  putat  esse  consulatum7^(  Apud 
exercitum  mihi  fueris,  inquit,  tôt  annos?  forum  non  at-/. 
ligeris?  abfueris  tam  diu?  et,  quum  longo  intervalle  vcne- 
ris,  cum  iis,  qui  in  foro  habitarunt",  de  dignitate  con- 
tendas?»  Primum  ista  nostra  assiduitas^.  Servi,  nescis 


1.  Asiam  islam.  CeUe  Asie 
qu'on  reproche  tant  à  Muréna. 

2.  Refertam.  Ce  mot  est  pris  sou- 
vent par  Cicéron  dans  un  sens  ab- 
solu. De  la  République,  II,  xxiv  : 
«  Suessam  Pometiam,  urbem  opu- 
«  lenlam  refertamque  cepit.  » 

3.  Maximo  in  bello.  La  guerre 
contre  Mithridate. 

4.  Prœsente  L.  Lucullo.  Lucul- 
lus assistait  au  procès,  et  secondait 
Muréna  par  sa  présence  comme  ad- 
vocatus. 

5.  Testata  sunt  omnia.  Testala 
est  pris  ici  dans  le  sens  passif.  Les 
exploits  des   Muréna   sont  attestés 


par  des  documents  officiels,  les  let- 
tres de  Lucullus  au  sénat.  Cicér.jO 
prend  occasion  de  faire  ici  l'éloge 
de  la  justice  et  de  la  modération  de 
Lucullus. 

6.  Si  mihi  per  Servium  liceat. 
Ironie  qui  oppose  les  prétentions  de 
Sulpicius  à  la  modération  de  Lu- 
cullus. 

7.  Agitât.  Agiiare,  fréquentatif 
de  agere,  attaquer,  poursuivre  avec 
acharnement. 

8.  Habitarunt.  Expression  très- 
énergique  :  «  Ceux  qui  ont  passé 
leur  vie  sur  la  place  publique.  » 

9.  Nostra  assiduilas.   Ciceron 
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(|ii.'uitinii  inlcnlum  afferat  lioininihus  tastidii,  quanluin 
satielatis?  Milii  riiiitlt'iii  veln'imnltT  oxpcdiit  positain  iii 
"iilis'  esse  gratiani  ;  s«*d  tainen  ej^o  moi  satietatoiu  ma- 
^'110  meo  labore  superavi,  et  tu  idem  fortasse  :  veruin- 
lamcn  utriciue  nostrum  dosideriiim  iiiliii  obtuissct*. 

22.  Stjd  lit,  lioc  oiuisso,  ad  sludiuriiiu  atqiu'  artiuiii  cofi- 
tcntionem  revertainur,  (|in  potest  dubilari,  quin  ad  con- 
sulaluni  adipisconduin  luulto  plus  afferat  diguitatis,  ni 
iiiilitaris  (ni.iiii  juris  rivilis  ^Moria?  Vi^nlas  tu  de  nocte^, 
uL  luis  coMsiiltoribus  respondeas;  ille,  ut  eo,  que  inten- 
dit, mature  cum  exercitu  perveniat.  Te  pallorum,  illuni 
buecinarum  cantus  exsuscitat.  Tu  aclioniiu  in.slifuis,  illc 
acitMu  in>truit.  Tu  eaves  ne  tui  coiisullun-s;  ille,  ne  urbes 
aut  castra  capiantur.  Ille  lenet  et  scit,  ut  bostium  copi»; 
tu,  ut  aquée  pluviie  arceantur*;  ille  exercitatus  est  in  pro- 
l»agandis  finibus,  tu  in  rej^^fudis".  Ae  niniirum  (dicen- 
duni  est  enini  quod  seutio)  rei  mililaris  virlus  priestal 
rt'teris  omnibus".  il;re  nomen  pojiulo  Homano,  luec  buic 


continue  avec  le  ni^nio  artilice  ora- 
tuiro  à  se  ineltrc  sur  le  nit'me  raiiir 
quo  Servius  Sulpicius,  pour  éviter 
de  le  blesser. 

i.  In  oculia^  en  présence  du 
peuple.  Cifémn,  Discours  jumr 
Planrius,  rhap.  27,5  6i>  '■  "  l''<'<'i,  ut 
«  postea  ((uotidic  me  vidon  nt,  h;i- 
•  l)ilavi  in  uculis,  pressi  foruni.  » 

'i.  Verumtaiiirn....  ohfuissrt. 
«  Nous  n'aurions  rien  perdu  à  n<'iis 
faire  un  peu  désirer.  >• 

3.  De  Hocle.  ,\vant  le  jour.  H  ■- 
race,  Hpîlres,  1,  ii,  31  :  «  Ul  ju^'u- 
«  lenl  liuMiinein,  sur^unt  de  noclc 
«  latrones.  »  Voir,  sur  les  linl(iUid<  s 
des  jurisfoiisullcs,  Horace,  hpilrfs, 
II,  I,  103  :  «  MoiiKu  dulrc  diu  fuit 
«  et  S'demnc  reclusa  Mane  lîomo  vi- 
«  gilare,  clicoti  promere  jura  o;  et    I 


SatircSf  I,  l,  9  :  «  A^ricolam  lan- 
«  liât  juris  legumque  peritus,  Fuli 
«  gain  cantum  consultur  ubi  oslia 
«  puisai.  » 

/i.  .If/Mo*  pluviœ  arrefiiitur.  Le.' 
conduites  d'eau  donnaient  lieu  alors, 
comme  aujourd'hui,  à  de  nombreux 
procès.  Voir  le  Diijenle,  I,  19,  3. 

5.  Tu  in  reticndit.  a  Vous  étii  .'. 
fuïpli.yé  à  régler  les  limites  îles 
champs.  »  Herjere  fines,  c'est  cmpc 
cher  les  empiétements  du  voisin. 

6.  liei  inihlaris  virlus  prœsl'  i 
céleris  omnihus.  (".'est  ici  l'avocal 
(|ui  parle,  et  i|ui  conforme  son  lai;- 
f^ige  aux  sentiments  de  la  foule.  O  i 
Connaît  sur  cesujet  l'opinion  de  Cic-  • 
ron,  auteur  du  fameux  vers:  «Cédant 
«  arma  tog.T,  concédai  laurea  lin- 
<  guis,  p  En  bleu  d'aul^c^  endroits, 
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urbi  seternam  gloriam  peperit;  hfcc  orbem  torrarun»  pn- 
l'cre  huic  imperio  cocgit.  Omnes  urbanaj  res,  omnia 
liacc  nostra  praîclara  studia,  et  hœc  forensis  laus  et  in- 
(liisiria,  latent  in  tutela  ac  prœsidio  bellicai  virtulis; 
simul  atqne  increpuit  suspicio  tiimultiis*,  artes  illico 
nostra3  conticescunt. 

X.  Suite  de  la  comparaison  entre  le  jurisconsulle  et  le  capi- 
laino.  Lo  mérite  de  ce  dernier  a  bien  plus  d'influence  sur  les 
suflVages  du  peuple. 

23.  Et  quoniam  mihi  videris  istani  scientiam  juris  tan- 

quam  filiolam  osculari  tuam,  non  patiar  te  in  tanto  er- 
rore  versari,  ut  istud  nescio  quid'^,  quod  tanto  opère 
didicisti,  prseclarum  aliquid  esse  arbitrere.  Aliis  ego  te 
virtutibus,  continentiae,  gravitatis,  justitiae,  fidei',  ceteris 
omnibus,  consulatu  et  omni  honore  semper  dignissimum 
judicavi.  Quod  quidem  jus  civile  didicisti,  non  dicam  : 
Operam  perdidisti,  sed  illud  dicam,  nullam  esse  in  illa 
disciplina  munitam  ad  consulatum  viam'*.  Omnes  ,enim 
artes,  quas  nobis  populi  Romani  studia  conciliant,  et  ad- 
mirabilem  dignitatem  et  pergratam  utilitatem  debent 
habere. 


notamment  dans  le  premier  livre  du 
traité  Des  Devoirs  et  dans  le  Bru- 
tus,  le  grand  orateur  a  nettement 
exprimé  sa  pensée  sur  la  gloire  de 
r(''loquence  et  de  la  philosophie, 
comparée  à  celle  des  exploit^  guer- 
riers. 

1.  TumuUus.  Ce  mot  est  pris  ici 
dan?  le  sens  de  «  guerre  »  en  général. 

2.  Ut  islud  nQ&çio  Quid.  Malgré 
ses?  habitudes  et  sa  conscience,  l'a- 


vocat déprise  ici,  pour  le  besoin  de 
la  cause,  ce  droit  civil,  qu'il  met 
souvent  au  rang  des  connaissances 
nécessaires  à  l'orateur,  et  qu'il  se 
vante  d'avoir  étudié. 

3.  Continentiœ...  fidei.  Cicéroa 
se  sert  indifféremment  dans  des  lo- 
cutions de  même  nature  du  génitif 
et  de  l'ablatif. 

4.  Munitam..,.  vicim,  roiite  sûre, 
infaillible. 
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2k.  Summu  dignilas  est  in  iis,  qui  militari  laudo  anto- 
i;cllinit  :  oninia  ciiiiu,  quai  sunt  in  iniperio  et  in  statu 
\iUitiâS  ^^  i'^  (iefcndi  et  lirniari  piilantur.  Siininia 
lani  ulilitasrsi  (luidcni  ODruniconsilio  ttiuriculOjCjuum 
[Hiblica,  tiuu  cliiini  noslris  rebus^  InjrlVui  possunius. 
I  lavis  ctiani  illa  est  et  plonadignitatis,  dicundi  lacultas'^, 
(jiia)  sa^pc  valuit  in  consulo  deligendo,  possc  consilio  at- 
quc  oratione,  et  scnatus,  et  populi,  et  oonini,  (jui  ros  ju- 
ilieant,  mentes  permovere.  (Jua-ritur  consul,  qui  diccndu 
nonnunqiiani  conqtriniat  tribunilios  furores^,  qui  conci- 
laluni  populuMi  IKclal,  (jui  largitioni  résistât.  Non  mi- 
rum,  si  ob  liane  laeullalem'  lioniines  siopo  eliam  nun 
nobilcs  consulatuni  consccuti  sunt  :  pra^serlim  quum 
Uivc  oadcm  res  plurimas  gratias,  firmissimas  amicitias, 
maxima  sludia  pariât;  quorum  in  isto  vestro  arlificio", 
Sulpici,  niliil  est. 


\l.  I.a  juiispruilcMUf  a  ponlu  louto  l  aulurili;  que  lui  donnaient 
.lis  los  formubvs  in\>l«''ni>usi's. 


25.  Primum  dijxnitas  in  tam  tenui  scicnlia  quae  potest 
esso?  res  onim  sunt  parv.T,  prope  in  sinp-ulis  litteris 
atque  interpunetionibus^   vcrborum   occupata).    Dcindo, 


1.  In  statu  civUalis.  Cicoroii,  De 
In  République,  II,  I  :  a  Is  dicere 
•    soli'hal    ob    haiic   rnusaiii     prx- 

^taro  notilrx  fivitntis  statum  cc- 
«.  tt-ris  civitatibns.  » 

2.  iXosiris  rébus,  noire  forluiio 
iilioulièro. 

^.  Dirt'mti  facuUaê.  Comparor 
avec  lo  |>a3s.ijî»<  du  Traité  de  l'O- 
rateur, I,  xi.vi,  dnns  lequel  l'.icérnn 
traoo  lo  rùlo  de  IVloqncnoc  et  en 
éniimèro  les  effets. 

'i.    Tribunilios    furores.   Olle 


expression  nous  uionlre  Cicéron 
également  ennemi  des  prctenlinns 
nristorraliqucs  et  des  excès  de  la 
démagogie. 

ïi.  Ob  hiinc  factiUalfin.  Celte 
puissance  de  la  parole,  cotte  élo- 
quence que  Cicéron  somhlo  refuser 
à  Sulpicius,  |>ien  que,  dans  un  pas- 
sage du  Urulua,  il  ne  fasse  pas  dif- 
ncullé  de  la  lui  accorder. 

c.  /lr/i7icïo,  la  science  de»  juris- 
consultes. 

7.  Litteris  atque  intcrpunctio^ 
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cliaiïi  si  quid  apud  majores  nostros  fuit  in  isto  studio 
adiiiirationis,  id,  enunliatis  vostris  mysteriis',  toLurn  est 
contemptum  et  abjectnm.  Posset  agi  lege*,  necne.  pauci 
quondam  sciebant^  :  fastos"*  enim  vuliio  non  liabehant. 
Erant  in  magna  potentia,  qui  consulebantur;  a  quibus 
etiam  dies,  tanquam  a  Chaldcnis',  petebantur,  Invontus 
est  scriba  quidam,  Cn.  Flavius*,  qui  cornicum  oculos 
confixerit^,  et  singulis  diebus  ediscendos,  fastos  populo 
proposuerit.  et  ab  ipsis  caiitis  juris  consultis  eorum  sa- 
pientiam  compilarit.  Itaque  irati  illi,  quod  sunt  veriti,nc, 
dierum  ratione  pervulgata  et  cognita,  sine  sua  opéra  lege 


nibus.  Les  subtilités  du  droit  rou- 
laient souvent  sur  une  transposition 
de  mot,  un  changement  de  lettre, 
un  signe  de  ponctuation.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  songer  ici  à  la 
plaisante  discussion  de  Bartiiolo  et 
de  Figaro  dans  le  Mariage  de  Fi- 
garo, acte  III,  se.  xv. 

1.  Mysteriis.  Les  formules  du 
droit,  jusqu'à  l'année  450,  étaient 
restées  pour  les  Romains  de  véri- 
tables mystères. 

2.  Agi  lege.  Artère  lege,  intenter 
une  action  légitime  pour  défendre 
ou  réclamer  son  bien. 

3.  Pauci  sciehanl.  Le  collège 
des  Pontifes  était  seul  en  possession 
de  ces  arcanes  du  droit,  qui  furent 
divulgués  par  Cn.  Flavius. 

4.  Fastos.  On  appelle  Fasli  la 
suite  et  l'explication  de  tous  les 
jours  de  l'année.  Ces  jours  se  di- 
visent en  Fasti  (m  quibus  jus  fa- 
tur),  et  nefasti  (in  quibus  nefas 
est  praelorem  dicere  do,  dico,  ad- 
dico),  c'est-à-dire  pendant  lesquels 
le  préteur  ne  peut  prononcer  les 
mots  sacramentels  qui  permettent 
d'intenter  une  action. 


b.  Chaldœis.  Les  Chaldécns  pas- 
sent pour  avoir  été  les  premiers 
occupés  de  la  connaissance  des  as- 
tres :  ils  rattachaient  aux  influences 
des  constellations  les  événements 
de  la  vie  humaine,  et  se  flattaient 
de  lire  la  destinée  dans  les  cieu.T. 

6.  Cn.  Flavius.  Appius  Claudius 
ayant  rédigé  et  mis  en  ordre  les 
formules  de  droit,  son  secrétaire, 
Cn.  Flavius,  fils  d'un  alTranchi,  livra 
ces  mystères  au  peuple.  Il  en  fut  ré- 
compensé par  letriiunat  et  Tédilité 
curule,  année  430.  Cette  collection 
est  connue  sous  le  nom  de  Jus  Fla- 
vianum. 

7.  Cornicum  oculos  confio:erit. 
Locution  proverbiale  qui  signifie: 
tromper  les  gens  rusés,  clairvoyants. 
La  corneille  passe  pour  avoir  la 
vue  très-perçante.  Cicéron,  Pour 
Flaccus,  XX  :  «  Hic,  Hercule,  cor- 
«  nici  oculum,  ut  dicitur  :  nam 
«  hune  Hermippum,  hominem  cru- 
«  ditum,  cui  debebat  esse  notissi- 
«  mus,  percussit.  »  Properce,  IV, 
V,  15  :  «  Possit  ut  intentos  astu 
«  cœcare  maritos,  cornicum  emeri- 
«  tas  rruitungue  gênas.  » 
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posset  agi,  vcrba  quœdani  '  coniposucrunt,  ut  omnibus 
in  rébus  ipsi  intéressent*. 


XII.  Suite  du  nn^me  dovoloppomcnl.  L'orateur  tourne  en  ridi- 
cule queKiues  foruuiles  des  jurisconsultes. 


26.  Ou^im  hoc  fiori  bellissime  posset'  :  Fundus  Sabi- 
Nus  METS  K^T  :  iM.Mo  MRi's  :  deinde  judicium  :  noluerunt. 
FuNDLs,  inqiiit,  oi:i  est  in  agro,  qui  Sabinus  voc.atur  ^ 
Satis  verbose  :  ccdo,  quid  postca?  Eum  ego  ex  jure  Qui- 

RITIUM    MEUM    ESSE   AlO.    Quid  tum  ?  InDE    IBI  "   ECO   TE  EX 

JURE  MANU  coNSERTUM*  voco.  Ouid  liuic  tam  loquacilor 
liligioso  rospondcret  illo,  luule  potohatur',  non  iiabebal. 
Transit  idem  jurisconsultus,  tibicinis  Latini  modo"  : 
Unde  tu  ME,  inquit,  ex  jure  manu  consertum  vocasti. 


1.  Verha  qncrdam.  Après  les 
révélations  indisi-rètrs  Ac  Cn.  Fla- 
vius, los  jurisconsultes  patririens 
compost'>reiit  «le  nouvelles  forrniil»»"?, 
qu'ils  expriinomil  par  un  chiffre 
particulier,  au  moyen  des  lettres  de 
l'alphabet,  nolœ  ou  siijlœ,  du  mol 
svujulus,  pnne  que  le  mot  impt)r- 
lant  n'est  désigno  que  par  la  pre- 
mière lettre  :  I.  D.  T.  S.  l'.,  c'est-à- 
diro  :  In  diem  terlium  sive  peren- 
dinum. 

2.  Intéressent.  Les  patriciens 
Voulaient  se  réserver,  par  la  cutj- 
naissance  exclusive  des  formules  <le 
droit,  une  iniluence  souveraine  sur 
le  reste  du  peuple. 

3.  Quum  hoc...  posset,  tandis 
qu'il  suTlisait  de  dire. 

4.  (Jni  Sabinus  vocatur.  C'est 
une  formule  do  revendication. 

5.  Inde  »Vh'.  [)ans  l'origine,  on  al- 

ORATIO    PHO  MURRNA. 


lait  plaider  l'alTairc  sur  le   terrain 
m^me  qui  était  en  litipe. 

6.  E.r  jure  maAxi  consertum. 
Aulu-(JelIe,  \uUs  alliijues,  XX,  x, 
5  7  et  suiv. 

7.  llle,  unde  petebatur.  Celui  au- 
quel on  intentait  un  pro^^s.  Téreticc, 
Eunuqxie ,  prolopue ,  vers  10  : 
a  Scripsit  causam  dic-ere  Prius.unde 
«  petitur,  aurum  (|tiare  sit  sunm, 
c  Quam  ille,  qui  petit,  unde  is  sit 
«  thésaurus  sibi.  « 

8.  Tibirinis  I.atini  modo.  Les 
joueurs  de  llûtc  étaient,  cn  général, 
tires  du  pays  latin.  Le  joueur  de 
dilfe  sur  la  scène  donnait  successi- 
vement le  ton  aux  différents  ac- 
teurs; ainsi  font  les  jurisconsultes, 
qui,  sans  favoriser  aucune  des  par- 
ti(.s,  dictent  successivement  à  cha- 
cun des  adversaires  la  formule  <|u'il 
doit  employer  en  bonne  procédure, 
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INDE  iBi  EGO  TE  REvoco.  Prsetor  intcrea  ne  pulchrura  se 
ac  beatum  putaret,  atquc  alifjuid  ipse  sua  spontc  loque- 
rclur,  ei  quoque  carmen*  compositum  est,'quum  ceteris 
rcbus  absurdum,  tum  vcro  in  illo  :  suis  utrisole  su- 

PERSTITIBUS     PR^^SENTIBUS*     ISTAM     VIAM     DICO     :     INITE 

viAM.  Praïsto  adcrat  sapiens  ille,  qui  inire  viam  docc- 
ret  :  redite  viam.  Eodcm  duce  redibant.  Ilaec  jam  tum 
apud  illos  barbatos".  ridicula,  credo,  videbantur  :  ho- 
mines,  quum.  recte  atquo  in  ioco  constitissent,  juberi 
abire,  ut,  unde  abissent,  eodem  statim  redirent.  lisdem 
ineptiis  fucata  sunt  ilia  omnia  :  Quando  te  in  jure 
coNSPicio*;  et  hœc  :  Sed  anne  tu  dicis  qua  ex  causa 
vindicaveris^?  Quse  dum  erant  occulta,  necessario  ab 
eis,  qui  ea  tenebant,  petebantur  :  postea  vero  pervulgata 
atque  in  manibus  jactata  et  excussa,  inanissima  pru- 
dentiae"  reperta  sunt,  fraudis  autem  et  stultitiae  plenis- 
sima. 

27.  Nam  quum  permulta  praeclare  legibus  essent  con- 
stituta,  ea  jurisconsultorum  ingeniis  pleraque  corrupta 
ac  depravata  sunt.  Mulieres  omnes,  propter  infirmitatem 
consilii,  majores  in  tutorum  potestate  esse  voluerunt'  : 


1 .  Carmen,  formule,  phrase  con- 
sacrée. 

2.  SuperstUibus  prœsentibus. 
En  présence  de  témoins.  Ernesti 
supprime  à  tort  le  mot  prœsenti- 
bws,  comme  le  prouve  cette  défini- 
tion de  Festus  :  «  Superstiles  testes 
«  présentes  significat,  cujus  rei 
tf  teslimonium  est,  quod  superstiti- 
«  bus  prœsentibus  il  intcr  quos  con- 
«  troversia  est,  vindicias  sumere 
«  jubenlur.  » 

■  3.  Barbalos,  Les  anciens  Ro- 
mains, peu  cuneux  des  soins  de  leur 
corps,  laissaient  croitre  leur  barbe. 
Citéron,  De    Finibiis,    IV,   xxiil, 


5  62  :  «  Hoc  vero  te  ferre  non  po- 
«  tuisse,  quod  antiqui  illi,  quasi 
«  barbati,  ut  nos  de  nostris  solemus 
«  dicere.  » 

4.  Quando  te  injure  conspicio. 
On  trouve  l'explication  de  la  for- 
mule complète  dans  Valérius  Pro- 
bus,  page  1539. 

5.  Sed....  vindicaverîs.  Toutes 
ces  citations  de  formules  de  juris- 
prudence, fort  intelligibles  pour  les 
auditeurs  de  Cicéron,  sont  aujour- 
d'hui difiiciles  à  expliquer. 

6.  Inanissima  prudeniiœ,  vides 
de  sens. 

7.  Mulieres...,   voluerunt.   Les 
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lii  invenerunt  genora  tutoruin*,  quso  poleslate  mulierum 
continerentur.  Sacra  interire  illi  noluerunt  :  lioruiu  in 
gonio  senes  ad  coemplioncs  facicndas*,  interiiiiciidorum 
sacroriim  causa,  ri-purti  sunt.  In  omnidonique  jure  civili 
a;(iuital«jni  rcliquorunt,  vcrba  ipsa  Iciiucrunt  :  ut,  quia 
inalicuju.s  iibris,exL'mpli  causa,  id  iiunioii  invenorant,  pu- 
taïunt  omnes  mulicros ,  (|uuj  coeniptionem  facercnt*, 
(jaius  vucari^.  Jain  illud  ujilii  (juidoru  miruiu  videri  solet, 
tothominus,  tani  ingoniosus,  pcr  tut  aiinos  cliaui  nuncsta- 
lucro  non  potuissc,  utruni  diem  Iciiium,  luipcrcndinum; 
judiccin^  dii  arbilntni;  »r//<,  an  litcimWc'i  uporterct*. 


femmes,  chei  Ifs  Homain.s,  étaient 
mises,  par  les  iii.stitutiuiis,  sou4  uiio 
liitello  perpêlueIK',  d'abonl  tic  leurs 
jtirciils,  puis  lie  l'-nr-  moris,  puis 
des  tuteurs  (lt>.'>if.'ii<*><  par  tours  ma- 
ris. Tile-Live,  XXXIV,  ii  :  «  M.ijo- 
«  res  nostri  nullam  ne  privalam 
«  quidem  rem  auore  fuminas  sine 
«  autlorc  vuluerunl;  ia  manu  esso 
-  parentuni  ,  fratruiu,  vir.'run».  » 
>  lius,  Instituti'H,  I,  \\\  :  «  Veli  rc-r 
voluerunl  feminas  ,  •■li;inisi  pir- 
..  fcrln>  otatis  siiit.  propter  animi 
«  Icvit  îti'm  in  tnld.i  esse.  • 

1.  (icnfra  lulorum.  Les  femmes 
so  faisaient  autoriser  par  le  tesla- 
mcal  do  leur  mari  à  choisir  tel 
tuteur  «lu'il  leur  plairait,  ou  p:irve- 
naiunl  à  éluder  la  loi  par  des  transac- 
tions (cuemptiuncs)  «{ui  sont  expli- 
quées dans  les  liistilules  de  (jjius, 
I,  113  et  ISO. 

2.  Seties  ad  coemptiones  facicn- 
das.  Lorsqu'une  propriété  enlr.ii- 
nait,  comme  ser>iludo  pour  les  lic- 
rituTS,  l\)l>ligatinn  de  faire  cerl.iiiis 
sacrilii'cs,  on  simulait  une  vente  à 
quel(|ue  vieillard  sans  héritier,  et  le^ 
sacritiofs  s\'tri;.Mianl  avec  eux,  la 
terre  revenait  i  sou  premier  maître 
dégrevée  de  toute  charge,  ou  le  nou- 


veau maiirt'  la  revendait  au  premier, 
qui  ne  la  possédait  plus  alors  à  titre 
d'héritage. 

3.  Qu<r  rremplionem  fncermt. 
Les  llomainsi'ounaissaieut  trois  for- 
mes du  mariage  :  «  usas,  confar- 
rcatio  et  coeniptio.  nlj.ins  ciltu  der- 
nière forme,  le  mari,  après  avoir  don- 
nu  une  pièce  di>  monnaie  à  la  femme, 
lui  disait  :  •  Voulcz-vous,  Gaia,  clro 
mon  epoUse  ?  ». 

'i.  Oaias  vovavi.  Feslus  prétend 
que  •'«  nom  de  (iaia  vient  de  fîaia 
Cœoilia,  autrefois  T.maquil,  femm»; 
de  Tarquin  rAmii-n.  C'était  une 
femme  d'une  grande  vertu  ;  on  re- 
gardait Comme  de  bon  augure  de  don- 
ner son  nom  à  la  nouvelle  épouse. 
Plutarque,  Questions  romaines  , 
XXX,  page*27l,  donne  une  explica- 
tion plus  simple,  et,  à  notre  avis, 
plus  exacte  :  Toi;  it  iA-^txvt  toùtoiç 
(r«'.o;,  la(a)  â'AAwf  x(/pr,vTai  xoivol; 
c>-j<Tiv,  MTnp  ol  vojiixol  favo»,  Itjùv  *a\ 
Ao'jxiov  Ti-.iov,  sat  ol  f ùoffOfoi  Atwva 
Ka'.  tttbtva  KapaAajuCeivovot. 

:..  i'irum....  oyjorteret.  Dans  le 
blylt>  des  jurisconsultes,  on  <in- 
pl' yait  en  même  temps  ces  duuhlcs 
I  xpressions.  Cicéron  se  laisse  aller 
•  i  au   plaisir  de   ridiculiser  cette 
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XIII.  La  jurisprudence  est  inférieure  à  Tcloquence. 

28.  Itaqiie,  ut  dixi,  dip^nitas  in  ista  scientia  consularis 
nunquani  lïiit,  quîE  tota  ex  rébus  fictis  commentitiisquc' 
constarct;  gratiae  vero  muUo  etiam  minores.  Quod  enim 
omnibus  patet*  et  œque  promptum  est  mihi  et  adversario 
meo,  id  esse  gratumnullo  pacte  potest.  Itaque  non  modo 
bencficii  collocandi  spem,  sed  etiam  illud,  quod  aliquan- 
diu  fuit,  LicET  consulere'?  jam  perdidistis.  Sapiens 
existimari  nemo  potest  in  ea  prudentia,  quae  ncque  extra 
Romamusquam,  neque  Romae,  rébus  prolatis*,quidquara 
valet.  Peritus  idco  haberi  nemo  potest,  quod  in  eo,  quod 
sciunt  omncs,  nullo  modo  possunt  inter  se  discrepare. 
Difficilis  autem  res  ideo  non  putatur,  quod  et  perpaucis 
et  minime  obscuris  litteris  continetur.  Itaque  si  mihi, 
homini  vehementer  occupato,  stomachum  moveritis,  tri- 
duo  me  jurisconsultum  esse  profitebor".  Etenim  quae  de 


science,  dont  il  fait  ailleurs  très- 
souvent  l'éloge.  Peut-être  tient-il  à 
montrer  qu'il  la  connaît  à  fond. 
Dans  tous  les  cas,  on  peut  lui  ap- 
pliquer le  reproche  que  lui  fait,  au 
chap.  xxn.VauieuT  du  Dialogue  sur 
les  Orateurs,  d'être  :  «  otiosus  circa 
cxcessus.  » 

1.  Commentiliis,  imaginées  ,  fa- 
briquées dans  l'esprit. 

2.  Quod  enim  omnibus  palet. 
Cette  science  ne  peut  concilier 
de  faveur,  puisqu'elle  est  accessi- 
ble à  tous,  et  d'ailleurs  banale  et 
servant  à  la  fois  les  deux  parties 
opposées. 

3.  Licet  consulere.  La  science 
de  consulter  constituait  autrefois  un 
privilège  qui  n'existe  plus  aujour- 
d'hui. Il  est  possible  que  Cicéron, 


jouant  ici  sur  le  mot  consulere, 
veuille  faire  allusion  au  consulat, 
que  n'a  pu  obtenir  Sulpicius. 

4.  Rébus  prolalis.  Prclatœ  res, 
expression  employée  quand  les  af- 
faires étaient  interrompues  et  l'ac- 
tion de  la  justice  suspendue  par  les 
vendanges,  les  jeux,  les  fériés  la- 
tines. 

5.  Profiiebor.  Cicéron  affecte  ici 
Tignorance  du  droit  et  le  mépris 
pour  celte  science.  Nous  savons 
combien  a' Heurs  il  la  juge  impor- 
tante, et  comme  il  la  connaît  à  fond. 
Entre  autres  témoignages,  on  peut 
citer  celui  de  Quintilien,  XII,  m, 
S  10  :  «  M.  TuUius  non  modo  inter 
«  agendum  nunquam  est  destitutus 
«  scientia  juris,  sed  etiam  compo- 
a  nere  de  eo  aliqua  cœperat.  » 
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scripto  ap^iinl'ir,  scripta  sunt  oninia;  ncquc  tamcn  quid- 
quani  tain  an^^uslc  scripliim  est,  quo  itiro  nun  p«)ssiin,  <jua 
DE  RE  AGiTUR,  addoTC  '.  Quo)  consuliintiir  aiitem,  rninimo 
poriculo  respondcntiir.  Si  id,  quod  oportct,  respondcris, 
idem  videaro  resporulisse.  quod  Sorvius  :  siii  aliter,  ctiam 
controversiiin  jus  nosse  et  tractare  videare. 

29.  Ouaprupter  non  soluin  illa  frloria  niilitaris  vestris 
formulis  atquo  actionibus*  antoponcnda  est,  vcrum  etiam 
dicondi  consuetudo  Ionise  et  niultum  isti  vcstraî  exertita- 
tioni  ad  honorcm  antecellit^.  Itaque  niihi  videntur  ple- 
rique  initia  niullo  hoc  maluisso  :  post,  quum  id  adscijui 
non  potuisscnt,  istuc  potissiinum  sunt  delapsi.  Ut  aiunt 
in  (îraîcis  arlificibus  cos  auliedos*  esse,  qui  cilliariedi 
fieri  non  poluerint,  sic  nonnullos  videinus,  qui  oratorcs 
evadere  non  potuerunt,  cos  ad  juris  studium  devenirc*. 
Maj<nus  diccndi  labor,  magna  rcs,  ma^'na  dignitas,  sum- 
ma  aulem  trratia.  Etenim  a  vobis  salubritas  quîcdam: 
ab  iis,  (jui  dicunt,  salus*^  ipsa  petitur.  Deindc  vcstra  rcs- 
ponsa  atque  décréta,  et  ovcrtuntur  sa?pe  dicendo,  et  sine 


1 .  Qwi  de  re  cujitur,  addere.  Nuus 
interprélons  ces  pnrolcs  comme  une 
raillerie  de  Cicéron  contre  l**»  for- 
mulea  de  jurisprudence,  dans  les- 
quelles les  mois:  m  qua  de  ro  agitur  » 
se  trouvent  rt'|iélrs  à  satiété. 

2.  Formulis  al</ue  actiotiihus. 
Ces  deux  mots,  formula  et  nclio 
8c  prennent  souvent  l'un  pour  l'autre. 
On  entend  aussi  par  lf(jis  actiours 
certains  teites  composés  des  ternu-s 
nicmrâ  des  luiâ,  et  qui  eo  ont  toute 
l'autorité. 

3.  .Ici  honorem  aniecellit.  Le 
talent  oratoire  est  tenu  on  plus 
gr.in<ie  estime  que  la  science  du 
droit. 

).   Aulados.  Quintilien,    I.  xii. 


place  lo  talent  du  joueur  de  flûte 
bien  au-dessous  de  celui  du  joueur 
de  lyre. 

S.  Devenire.  Ces  paroles  de  Cicé- 
ron  s'appliquent  moins  à  Servius 
lui-même  qu'à  cette  foule  de  juris- 
consultes et  de  légistes  qui,  dans 
rini|)ussibilité  d'arriver  à  la  gloire 
de  l'éloquence,  se  résignent  à  des 
études  moins  élevées.  Il  rend  en  ef- 
fet pleinf*  justice  à  son  a<lversaire 
dans  le  chapitre  iv  du  lirutus. 

ù.  Haluhrilas....  nalus.  Opposi- 
tion diflicile  à  traduire  en  français. 
Hnluhriias  indique  certaines  pré- 
cautions pour  assurer  le  succès  ;  sa- 
lus,  le  gain  même  de  la  cause, le 
sjIuI  d:  l'accusj. 
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defensione  oratoris  firma  esse  non  possunt*  :  in  qua  ro 
si  satis  profecisscm,  parcius  de  ejus  laude  dicerom*  :  nunc 
nihil  do  nie  dico,  sed  de  iis,  qui  in  dicendo  magni  sunt 
aut  fucrunt. 


XIV.  L'éloquence  elle-niôme  doit  céder  le  pas  au  courag-e  et 
aux  talents  militaires.  C'est  à  l'épéo  que  Rome  doit  son  rang 
dans  l'univers  :  c'est  aux  hommes  d'épée  qu'elle  doit  surtout 
accorder  les  honneurs  du  consulat.  Caton  déprécie  les  services 
de  Muréna,  et  limportance  de  la  guerre  contre  Mithridate. 
Giccron  réfute  cette  opinion.  Difflcultés  et  dangers  de  cette 
guerre. 


30.  Duse  sunt  artes,  quae  possunt  locare  homines  in 
amplissimo  gradu  dignitatis  :  una  imperaloris,  altéra 
oratoris  boni.  Ab  hoc  enim  i)acis  ornamenta  retinentur; 
ab  illo  belli  pericula  repelluntur.  Ceteras  tamen  virtules* 
ipsae  per  se  multum  valent,  justitia,  fides,  pudor,  tem- 
perantia;  quibus  te,  Servi,  excellere  omnes  intelligunt  : 
sed  nunc  de  studiis  ad  honorem  dispositis*,  non  de  insita 
cujusque  virtute   dispute.    Omnia  ista  nobis  studia*  de 


1.  Firma  esse  noyi  possunt. 
Cette  supériorité  de  l'éloqusnce  sur 
la  science  du  droit  est  établie  avec 
plus  de  développement  dans  VOra- 

cur,  XLI  :  «  Quis  unquam  dubi- 
«  tavit,  quin  in  republica  nostra 
«  primas  eloquenlia  tenuerit  sem- 
■■'-  per,  urbanis  pacatisque  rébus  :  se- 
«  cundas  juris  scientia?  quum  in 
«  altéra  gratiae,  gloriae,  praesidii 
«  plurimum  esset  :  in  altéra  perse- 
«  cutionum  cautionumque  prsecep- 
«  tio  ;  quœ  quidem  ipsa  auxilium  ab 
cr  eloquentia  sfppe  peleret,  ea  vero 
i-  répugnante,  vix  suas  regiones 
«  linesque  defenderet.  « 

2.  Dicerem.  Tour  habituel  à  Ci- 


céron,  lorsqu'il  parle  de  son  talent 
oratoire.  Cf.  Discours  pour  Ar- 
ehias  :  «  Si  quid  est  in  me  inge- 
«  nii,  judices,  quod  sentie  quam  sit 
«  exiguum.  » 

3.  Ceterœ  tamen  virixites.  Les 
autres  mérites,  qui  ne  sont  ni  ceux 
du  grand  général,  ni  ceux  du  grand 
orateur.  Le  mot  virtus  en  latin 
signifie  puissance,  et,  par  suite, 
nrërite,  qualité,  vertu.  Il  est  sou- 
vent, dans  Cicéron,  appliqué  h  1" élo- 
quence. 

4.  Ad  honorem  dispositis,  qui 
peuvent  nous  conduire  aux  hon- 
neurs. 

5.  Stxidia,  objets  de  nos  étudts. 
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manibuB  excutiuntur,  siiuiil  atqiie  aliquis  motus  novus 
b«;lli<Mim  canoro  cu'pit'.  Klenim,  ut  ait  in^cniosus  poeta 
et  auctor  vahU*  bonus',  pnuliis  proinulj^Mtis  •,  PcUitur  e 
7)U'({io  noti  soliiiii  ista  voslra  vorbos;i:?iniulatio  pinKicnUce, 
scd  ttiaui  ip^a  illa  domina  roruni*,  supiciitia:  vi  gcritur 
res;  Spi'rnitur  orator,  non  soluni  odiosus  in  diiendo  ac 
loquax,  verumcliani  boyius ;  horridus  miles  amatur  :  vo- 
stiMnii  vero  stu«liuni  toluni  jacot.  .Von  ex  ji(re  manu  con- 
sertiim,  sed  miKje  fevro,  inijuit,  Hem  vepetunt.  (J'iod  si 
lia  ost, codât,  opinor,  Sulpici,  forum  castris,otium  niililiœ, 
stiluspladio,  unibra  soli  :  sit  deni(]ue  in  civitalo  oa  prima 
rcs,  i)roptor  quani  ipsa  ost  civilas  omnium  princops. 

31.  Wrum  liajc  Calo-*  nimium  nos  nostris  verbis 
majrna  farero  dcmonstrat,  et  oblitos  csso,  bidlum  illud 
onmo  Mitliridalicum  ciini  luuliorculis  esse  gestum.  Quod 
••tro  longe  secua  cxislim»»,  judices,  doquo  eo  pauca  dis- 
bcram;  noque  enim  causa  in  hoc  conlinetur. 

N;ua  si  onmia  bi  lia",  qua2  cum  (îra?cis  gessimus,  con- 


Canerf   rivpit.     lifUirmn    riinfvt\ 

«  boiinrrl.i  cliarpt-'.  .Sir\iiis.  llnéi- 

iU\  II.    133  :  •  N"U  fsl  liu-ura,  sej 

uatiiralis;  tsi  enim  suni 

.     ■•/».  » 

•>.  Aiu'lor  vaUtf  Itonu^.  Cici-ron 

iu>if:ne  ici   le  ptulf  Eiinius.  et   h'^ 

vers  qu'il  eito  nous  oui  i  lo  consi^r- 

vt'i    par    Aulu-G«ll«,    .\uHs  a/1»-. 

que9,  XX,  C,  ix  :  «  Pclliturc  iinMjio 

«  s.ipifiilia;   vi  porilur  res;  S|KTn»- 

«  Uir  orator  bonu'«.  horridua  iril*»» 

-H =   ,11- 

•  r 
fi  -,.     i  ,  i;l.  .•^,   >i  'il  et 

«  ji-.n-  .  ;um,  se<l  iiiuko 

«  ftrro  lU'iu  ftp"  luHl,  r«'Ki>"nif]ue 
«  pelunl,Ta<luiUsoliiiavi.  »(l'.i»-,ige 
•iré  (lu  livre  VIU  ties  Annale».) 


3.  PraUif  promul'ja/ix.  niiand 
l'élat  de  puerro  est  ilc  l.triS  que 
raitioii  des  lois  csl  suspi-ndiio. 

4.  llUi  ipsa  domina  rerum.  Ci- 
céron  <  lierclifl  encore  ici  à  rabaisser 
la  jurisprudence,  qui  n'csl  qu'une 
science  de  mots,  en  lui  opposant  la 
phllosopliie,  la  sapt-sse  cllc-mcmo, 
qui  doit  gouverner  les  hommes. 

5.  Wrum  hœc  Cato.  Transilion 
très-adroile  pour  passer  à  l'cloga 
des  explofls  de  Miirciia.  Quoiqu» 
Cicêron  lui-in^me  traite  ce  dévelop- 
peminl  de  li-^rs -d'iruvre,  il  sent  de 
•lU'Il*!  utilité  doit  ètr*  pour  la  causQ 
1'.  i  I  la  bravoure 
et  >du  nouveau 
cou;>ul. 

6.  A'am  si  omniabella....  con>' 
tcmnUur.  Mauius  r.urius  DenUlUS, 
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temnenda  sunt  :  derideatur  de  rege  Fyrrho  triumphus 
M'.  Gurii  ;  de  Philippo,  T.  Flaminini-,  de  y^tolis,  M.  Fulvii; 
de  rege  Perse,  L.  Paulli;  de  Pseudophilippo,  Q.  Mctclli  ; 
de  Corinthiis,  L.  Mummii;  sin  haîc  bella  gravissima,  vic- 
toriaîque  eoruni  bellorum  gratissimae  fuerunt  :  cur  Asia- 
licae  nationcs  atque  ille  a  te  hostis  conlemnitur?  Atqui  ex 
veterum  rerum  monumentis  vel  maximum  bellum  po- 
puhim  Romanum  cum  Antiocho  gessisse  video  :  cujus 
belli  Victor  L.  Scipio  parta  cum  Publie  fratre  gloria, 
quam  laudem  *  ille,  Africa  oppressa,  cognomine  ipso  prae 
se  ferebat,  eamdem  hic  sibi  ex  Asiae  nomine  assumpsit. 

32.  Quo  quidem  in  belle  virtus  enituit  egregia  M.  Ca- 
tonis,  proavi  tui''  :  quo  ille,quum  esset,  ut  ego  mihi  sta- 
tuo,  talis ,  qualem  te  esse  video,  nunquam  cum  Gla- 
brione'  esset  profectus,  si  cum  mulierculis  bellandum 
esse  arbitraretur.  Neque  vero  cum  P.  Africano  senatus 
egisset,  utlegatusfratri  proficisceretur,  quum  ipse,  pauUo 
ante,  Hannibale  ex  Italia  expulse,  ex  Africa  ejecto,  Car- 
thagine  oppressa,  maximis  periculis  rem  publicam  libe- 
rasset,  nisi  illud  grave  bellum  et  vehemens  putaretur. 


consul  en  462,  battit  Pyrrhus  près 
de  Tarente,  en  476.  —  Titus  Quin- 
tius  Flaminius,  vainqueur  de  Phi- 
lippe aux  Cynocéphales,  en  557.^  — 
M.  Fulvius  Nobilior  soumit  les  Éto- 
liens,  en  505.  —  L.  yEmilius  Paulus 
Macedonicus  gagne  contre  Persée  la 
bataille  de  Pydna,  en  586,  et  fait  le 
roi  lui-même  prisonnier.  —  Quintus 
Caxilius  Metellus  Macedonicus  ré- 
duit la  Macédoine  en  province  ro- 
maine, 607.  —  Lucius  Mummius 
Achaicus  prend  Corinthe  et  réduit 
la  Grèce  en  province  romaine,  608. 
1.  Qua^n  laudem.  L.  Cornélius 
Scipion,  frère  de  l'Africain,  battit 
Antiochus  à  Magnésie,  avec  l'aide 
de  son  frère  aîné,  qui  lui  servait  de 


lieutenant,  et  recueillit  de  sa  vic- 
toire le  surnom  à^Asiaitcus^  non 
moins  glorieux  que  celui  d'Africa- 
nus,  dont  on  avait  décoré  son  frère, 
après    la  défaite  des   Carthaginois. 

2.  M.  Catonis  proavi  tui.  M.  Por- 
cius  Cato,  lieutenant  de  M,  Acilius 
Glabrion,  combattit  avec  lui  aux 
Thermopyles,  et  fut  envoyé  à  Rome 
pour  annoncer  le  victoire,  563, 

3.  Cum  Glabrione.  Les  mss. 
et  plusieurs  éditions  portent  cum 
Scipione,  ce  qui  est  une  erreur 
évidente,  puisque  Caton  partit  avec 
Glabrion,  et  non  point  avec  Scipion. 
On  ne  peut  admettre  que,  sur  un 
fait  si  grave  et  si  récent,  Cicéron  ait 
commis  une  faute  de  mémoire. 
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XV.  Suite  du  mc^mc  (Lncloppcmenl.  Résumé  [«loin  do  vigueur 
;  la  iruorrc  de  Milhiiualc. 


Atqui  si  dilipenter,  (juid  Mithridates  potuerit',  et  quid 
effecerit,  et  qui  vir  fucrit,  considt'raris,  omnibus  regibus, 
quibuscum  p()|)ulu.s  Uonianus  bcllum  gcssit,  laiiu-  n'gem 
niniirum  antt'poiies  :  (juciii  L.  Sulla,  luaximo  ut  fortis- 
simo exercitu,  pupiiax  et  acer*  et  nuu  rudis  imperator, 
ut  aliud  niliil  dicani,  (juum  bellum  invexisset  totam  in 
Asiani,  cum  pace  tliniisil*;  (lucni  L.  Murena,  patcr  liu- 
jusce,  veliciiieutissiino  vij^ilanlissiiiioquo  vexalum,  repres- 
sum  magna  ex  parle,  non  oppressuni  reliciuil;  qui  rex, 
sibi  aliciuot  annis  suniptis  ad  confirmandas  rationcs  et 
copias  bclli*,  tantum  ipsc  opibus  conatuquo  invaluit,  ut 
se  Oceanuni  cuni  l'oiito",  Scrlurii  copias  cuni  suis  con- 
juncturum  putaret. 

33.  Ad  quod  bellum  duobus  consulibus*  ita  missis,  ut 


1.  Quid  Mitfiridatea  potuerit. 
Il  faut  romarquor  ici  «oinnicrit  Ci- 
crrou,  pour  caractériser  la  lutte 
contre  Mithridatc,  unit  l'éloquence 
de  l'orateur  à  la  tiJélité  de  l'histo- 
rien. On  peut  rappruclicr  ce  pas'jafre 
du  Disctjurf  pour  la  lui  Manilia, 
de  Florus,  lil,  vi,  et  de  Hacioe,  Mi- 
thridalf,  acte  III,  se.  i. 

"2.  /'uyMax  el  acer.  Erncsli  con- 
jecture ijuu  Ciceron  fait  ici  allubiun 
à  1j  b.ttaille  de  Cliéronéc,  gagncc 
purSylla  contre  Archclaus,  général 
de  Mitltridale. 

3.  Cuin  pace  dcmisit.  Faute  de 
navires  el  de  provisions,  Sylla  dut 
lai&Ât^'r  sa  victoire  inconiplcto,  etac- 
conler  la  paix  à  Mithridatc,  qui  put 
r.gagncr  son  royaume 


•».  lîdtiones  et  copias  belti.  Mi- 
tliridate  «ut  la  faculté  de  méditer  à 
loisir  ses  plans  de  campagne,  et  de 
r.iss.'inlder  tnuies  ses  ressources 
pour  la  guerre. 

5.  Oceanum  cum  Pnnto.  L'Océan 
qui  b.iignc  la  côte  occidentale  de  la 
péninsule  espagnole  était  ocrupépar 
Seriorius.  Sertorius,  réfupié  dans 
l'LIspagne,  qui  lui  avait  été  donnée 
pour  province,  s'y  rendit  indépen- 
dant, el  soutint  longtemps  contre 
Sylla  le  parti  de  M.irais.  Il  avait  fait 
alliance  avec  Milhridate,  et  ils  de- 
vaient opérer  leur  joaclion  sous 
les  murs  de  Home. 

6.  Dnohus  consulibus.  Ces  deux 
consuls  étaient  LucuUus  et  M.  Au- 
rélius  Cotta. 
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altcr  Mithridatem  perscqueretur,  aller  Bithyniam  tue- 
retur,  alterius  res  et  terra  et  mari  calamitosae  vehementer 
et  opes  régis  et  nomen  auxerunt*  j  L.  Luculli  vero  res 
tantae  exstiterunt,  ut  neque  majus  bellum  rommemorari 
possit,  ncquo  majore  consilio  et  virtule  gestum.  Nam 
quum  totius  impetus  belli  ad  Cyzicenorum  mœnia  consti- 
tissef*,  eamque  urbem  sibi  Mithridates  Asiae  januam  for-: 
putavisset,  qua  efîracta  et  révulsa,  totapateret  provincia  : 
perfecta  ab  Lucullo  hœc  sunt  omnia,  ut  urbs  fidelissimo- 
rum  sociorum  defenderetur,  et  omnes  copiae  régis  diutur- 
nitate  obsessionis  consumerentur.  Quid!  illam  pugnam 
navalem  ad  Tenedum',  quum  contento  cursu,  acerrimis 
ducibus^,  hostium  classis  Italiam  spe  atque  animis  in- 
flata  peteret,  mediocri  certamine  et  parva  dimicatione 
commissam  arbitraris?  Mitto  prœlia,  praetereo  oppugna- 
tiones  oppidorum  :  expulsus  regno  tandem  aliquando, 
tantum  tamen  consilio  atque  auctoritate  valuit,  ut  se, 
rege  Armeniorum^  adjuncto,  novis  opibus  copiisque 
renovarit. 


XVI.  Dans  cette  campagne  terrible,  et  dont  Rome  fut  épou- 
vantée, Muréna  s'est  distingué  par  son  courage,  sa  prudence,  son 
activité. 

Ac  si   mihi  nunc  de  rébus   gestis  esset  nostri  exer- 


1.  Alterius  res..,.  auxerunt. 
Colta,  chassé  de  la  Bilhyaie  par  le 
roi  de  Pont,  fut  ensuite  battu  sur 
mer,  et  perdit  soixante  navires  et 
quarante  mille  soldats.  Voir  Plu- 
tarque,  Lncullus,  VI. 

2.  Constilisset.  La  ville  de  Cyzi- 
que,  en  Mysie,  assiégée  par  Mithri- 
date  n  la  tête  de  300,000  hommes, 
fut  délivrée  par  LucuUus. 

3.  Ad  Tenedum.  Ténédis,  petite 


île  située  à  l'entrée  des  Dardanelles, 
vis-à-vis  l'ancienne  Troie.  Virgile, 
Enéide,  II,  21  :  «  Est  in  conspectu 
«  Tenedos  notissima  fama  Insula.  » 

4.  Acerrimis  ducibus.  C'étaient 
les  généraux  envoyés  par  Sertorius. 

5.  Rege  Armeniorum.  Tiprane, 
époux  de  Cléopàtre,  fille  de  Mithri- 
date,  s'unit  à  son  beau-père  vers  la 
fin  de  la  lutte,  et  lui  donna  un  nsile 
en  Arménie. 
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citus  imperatorisquo  dicendum,  ijlurimaet  maximaprœ- 
lia  commemorare  posscm  :  sed  non  id  aginius, 

34.  Hoc  dico  :  si  rt.'llum  hoc,  si  hic  hostis,  si  illc  rex 
contomnondus  fuissct,  lUMpio  tanta  cura  siMiatusct  popii- 
lus  Honianus  suscipiondiim*  putasset,  nr(|uo  tôt  annos 
gcssissct ,  nequo  tanta  ploria  L.  Luculli;  nequc  vcro 
cjus  belli  conficiendi  ciuani  tanto  studio  populus  Ro- 
manus  ad  Cn.  Ponipeiuni  delulissot  :  cujus  ex  omni- 
bus pupnis,  qua^  sunt  innumeral)ilcs,  vel  acorriina  mihi 
videtur  illa*,  qua?  cuni  regc  conimissaest,ct  sunimacon- 
tontiono  pugnata'.  Qua  ex  pugna  quum  so  ille  oripuissct 
et  Posphorum  confupissot,  quo  cxcrcitus  adiré  non  pos- 
sot,  etiani  inoxtrenia  fortuna  et  fuga,  nonicn  tanien  rcti- 
nuit  regium*.  Itaquo  ipso  Pompejus,  regno  possesso,  ex 
omnibus  oris  ac  notis  scdibu3  hosto  pulso,  lamen  lan- 
tum  in  unins  anima  po5;uit,  \it,  quum  omnia,  quœ  illo 
tonuerat,  adierat ,  sperarat,  Victoria  possiderot,  tamen 
non  anto  quani  illuni  vita  expulit-*,  boUum  confectum 
judicarit.  Hune  tu  hostem,  Cato,  contemnis,  quocum  pcr 
lot  annos,  tôt  prreliis,  tôt  imperatores  bella  gesserunt? 
cujus  oxpulsi  et  ejecti  vita  fanti  a:»stiinata*  est,  ut,  morte 
(^jus  nuntiata,  tuni  deniquu  bcllum  confectum  arbitraro- 


1.  Snxcipiendwn  La  guerre  fut 
•ntrrpriso  en  vertu  cl'un  s«na(iis- 
lonsuUe,  ensuite  ronllrmé  par  le 
piMiple  ;  le  «iénal  seul  rharptM  F.u- 
culliia  de  l.i  «"onlinner  ;  enfin  le 
peuple  seul  nomma  Pompée  pour  la 
terminer.  A.  de  W.iilly. 

î.  Acrrrima  mihi  viddxir  iUn. 
Il  s'apil  d'un  combat  de  nuit  livre 
«iir  I'-'  l'-T'Io  'I''  rKuplirale.  V  ir 
I'  '»/)»'<',  X XXII; 

1  '  I,  XXXI  el  suiv.; 

Appi  M,  M  ,  XC. 

3.  l'ugii  iiji'e  puijnnni' 

''>cation  empruntée  du  çrec  :  iwViaiiv 


rAXfi'iv.  Ennius,  Annalett  :  «  Vici- 
*  mus,  0  sorii,  et  mn^nam  pugnavi- 
«  mu'  pugnam.  *  Hos^^uct  a  dit  : 
t  Dormez  votre  sommeil,  (zrands  de 
la  terre  ■»  ;et  Lamartine  :  o  C.onlanl 
le  prand  combat  (|u'il  avait  com- 
battu, a 

4.  HHinuil  rrf/M/m.  Tr«it  d'ono 
sublime  eiurpi--.  \i".\  >       Ton, 

Difrours    jinur    /<?  ,       ./io, 

<-|i.  IX,  une  adii  :  lilicalton 

sur  la  fuite  de  '>! 

h.  Ithiin  Il/a  eu'pulit.  Pompé« 
fui  tellement  joyeux  dp  h  mort  de 
Milhridnle,  qnii   s'écria,  au  tëmoi* 


44 


ORATIO 


tur?  Hoc  igitur  in  bello*  L.  Murenam,  legatum  fortis- 
simi  animi,  summi  consilii,  maximi  laboris  cojrnilurn 
essedefendimus,  et  hanc  ejus  operam  non  minus  ad  con- 
sulatum  adipiscendum,  quam  hanc  nostram' forensem 
industriam,  dignitatis  habuisse. 


XVII.  Servius  Sulpicius  a  été  désigné  le  premier  pour  la  pré- 
turc.  C'est  encore  une  vaine  distinction,  et  plus  d'une  fois  le  vote 
populaire  a^)référé  des  citoyens  médiocres  à  d'autres  bien  plus 
rccommandables. 


35.  Ai  enim  in  prasturae  petitione'  prier  renuntiatus 
est  Servius^  Pergitisne  vos,  tanquam  ex  syngrapha"*, 
agere  cum  populo,  ut  quem  locum  semel  honoris  cui- 
piam  dederit,  eumdem  in  reliquis  honoribus  debeat? 
Quod  enim  fretum,  quem  Euripum  ^  toi  motus ,  tantas, 
tam  varias  habere  putatis  agitationes ,  commutationes 
fluctus ,  quantas  perturbationes  et  quantos  sestus  habet 


gnage  de  Plutarque  :  «  Avec  le  seul 
Mithridate  sont  morts  des  milliers 
de  guerres.  » 

1.  Hoc  igitur  in  bello.  Caton 
avait  imprudemment  appelé  cette 
guerre  «  une  guerre  de  femmes  ». 
Cicéron ,  par  son  développement 
magnifique,  rend  à  cette  lutte  toute 
son  importance,  de  telle  sorte  qu'il 
lui  suffit  de  dire  en  résumant  :  «  Voilà 
la  guerre  dans  laquelle  a  servi  Mu- 
réna. 

2.  Nostram.  L'emploi  de  ce  pro- 
nom est  encore  une  précaution  ora- 
toire pour  ne  pas  choquer  Sulpicius. 

3.  In  prceturœ  petilione.  L'ob- 
jection faite  pour  la  questure  est 
reproduite  à  propos  de  la  préture. 
Cette  constance  du  peuple  à  préfé- 
rer Servius  dans  les  autres  charges 


semblerait  indiquer  que  son  com- 
pétiteur a  dû  recourir  à  la  brigue 
pour  obtenir  le  consulat.  Cicéron  af- 
faiblit cette  objection  par  un  lieu 
commun,  brillant  et  poétique. 

4.  £"0?  syngrapha.  On  entend  par 
syngrapha  un  engagement  réci- 
proque, un  contrat  signé  en  double. 
Cette  expression  a  d'autant  plus 
d'intérêt  que  Cicéron  discute  ici 
contre  un  jurisconsulte. 

5.  Euripum.  L'Euripe  est  le 
détroit  qui  sépare  l'ile  d'Eubée  de 
l'Attique  et  de  la  Béotie.  Le  phéno- 
mène du  flux  et  du  reflux,  qui  s'y 
laisse  sentir  plus  qu'en  tout  autre 
endroit  de  la  Méditerranée,  a  fait 
choisir  TEuripe  pour  désigner  l'agi- 
tation et  l'inconstance.  Quintilien, 
VllI,  VI,  S  49,  vante  ce  lieu  commun. 
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ratio  comitiorum?Dies  intermissus  unus,  aut  nox  inter- 
posita  StEpe  perturbai  ouinia,  et  tolaiii  opinionem  parva 
nonniinqiiam  coinniutat  .iiira  rumoris'.  S.Tpo  etiain  sino 
ulla  apt'ita  causa  lit  aliud  atquo  exisliniauius,  ut  iiun- 
nunquain  ita  ractumesse  ctiam  populus  admiretur,  quasi 
vere  non  ipse  fcoerit. 

36.  Mliil  ost  incortius  vulf^o,  nihil  obscurius  voluntate 
homiiiuiii,  niliil  lallacius  raliunc  tota  couiilioruni.  (Juis 
L.  l'hilippum'  suiiinio  ingenio, opéra*, gratia,  iiubililate, 
a  M.  Ilerennio  superari  posse  arbitratus  est'P^uisQ.  Ca- 
tuluni*,  hunianilati%  sapienlia,  inlo^'ritatc  antocellontem, 
a  Cil.  MallioV  quis  M.  Scaurum ',  fiomineiu  gravissi- 
mum,  civem  egregium,  fortissimumsenatorem,  aQ.  Ma- 
ximo*?Non  modo  horuni  niliil  ita  fore  putatum  est,  sed 
ne  ijuum  esset  factuni  quideni,  quaro  ita  factuin  esset, 
intelligi  poluit.  Naui  ut  lempestatos  sa^pe  certo  aiiquo 
cœli  signo  coinuioventur,  s;epc  improviso  nulla  ex  certa 
ralione,  obscura  alic^ua  ex  causa  concilantur  :  sic  in  hac 
comitiorum  tompestate  populari,  sœpe  intelligas  quo 
signo  coniniota  sit;  s.Tpe  ita  obscura  est,  utcasu  excitata 
esse  videatur'. 


1.  Parva....  aura  rttmoris,  un 
Suufllo,  un  vnin  liruil. 

1.  L.  l'tiilipjium.  l..  Mm-iiis 
Philippus,  cnnsul  f-n  663,  echuua 
(Inns  une  première  camliil.iliirecnnlre 
M.  Hcrciinius ,  nmlfiir  meiiinre, 
revêtu  du  consulat    en  661. 

3.  Opei'a.  Ce  mol  desipnp  les 
travaax  «lu  F<>rum 

'»,  Q.  Catulrnn.  Q.  Lulatins  C.^- 
tulus,  qui  iliJia  le  Capitule.  Lu 
peuple  lui  préfera  p<>ur  la  di(;nilé 
consulaire  Cnt-ius  Mallius. 

S.  M.  Scaurum.  Marcus  Scaorus 
fut  dans  la  suite  prince  du  6«inat. 


6.  Q.  .Mnxiinn.  Quintus  Fabius 
Maxinius,   surnommé  EburDUs,  fut 

l'OUSUl  iMl   038. 

7.  Viiienlur.  Cette  fin  de  phrase, 
dont  rh;irn)onio  se  reproduit  tr'ip 
fréi|urmmenl  chez  Cicêron,  termine 
aver  élepance  un  développement 
oratoire,  qui  s'élève  jusqu'à  la  poé- 
sie sans  sortir  du  juste  et  du  vrai. 
C'est  un  de  ces  loci  Uftiores  , 
comme  les  appelle  l'auteur  du  Ina- 
loguê  des  Orateurs,  dont  Ci- 
'•eron  se  sert  ave«:  taat  de  suc- 
cès pour  rafraîchir  l'aridité  d'uue 
cause. 
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XVIII.  Deux  causes  oril  nui  surtout  à  Muréna  :  c'est  de  n'avoii 
pas  donné  do  jeux  au  peuple,  et  de  n'avoir  pas  été  sontcnii  jiar 
ses  soldats,  qui  n'étaient  pas  encore  de  retour  à  hoino.  I.a  for- 
time  lui  a  ménagé  ces  deux  avantages  pour  sa  candidature  au 
consulat.  Influence  des  soldats  dans  les  comices. 


37.  Sed  tamen,  si  est  reddenda  ratio,  duœ  res*  vcho- 
menter  in  praetura  desideratse  sunt,  quae  ambae  in  consu- 
latu  Murenae  profiierunt  :  una,  exspectatio  muneris*^ 
quae  et  rumore  nonnullo,  et  studiis  sermonibusque  com- 
petitorum  crèverai^  altéra,  quod  il,  quos  in  provincia  ac 
legatione  omnes  et  liberalitatis  et  virtutis  suae  testes  ha- 
buerat,  nondum  decesserant'.  Horum  utrumque  ei  for- 
tuna  ad  consulatus  petitionem  reservavit.  Nam  et  L.  Lu- 
culli  exercitus,  qui  ad  triumphum  convenerat,  idem  co- 
mitiis  L.  Murenae  praesto  fuit;  et  munus  amplissimum'*, 
quod  petitio  praeturae  desiderabat,  praetura  restituit. 

38.  Num  tibi  haec  parva  videntur  adjumenta  et  subsi- 
dia  consulatus?  Voluntas  militum?  quae  quum  per  se  va- 
let multitudine,  quum  apud  suos  gratia,  tum  vero  in  con- 
sule  declarando  multum  etiam  apud  universum  populum 


1.  Duœ  res.  Les  deux  choses  qui 
ont  nui  à  Muréna,  et  qui  l'ont  em- 
pêché d'être  proclamé  préteur  avant 
Sjrvius  sont,  d'une  part  :  l'absence 
des  soldats  témoins  de  sa  valeur  en 
Asie,  et,  d'autre  part,  le  dépit  du 
peuple,  frustré  des  jeux  qu'il  atten- 
dait. Le  retour  de  l'armée  de  Lucul- 
lus  et  ces  jeux  donnés  pendant  la 
prcture  ont  contribué  à  assurer  le 
succès  de  Muréna  pour  le  consulat. 

2.  Exspectatio  muneris.  Mu- 
réna, occupé  dans  l'expédition  d'A- 
sie, n'avait  point  passé  par  l'édilité, 
et  n'avait  pas  eu  1  occasion  de  don- 


ner au  peuple  les  jeux  dont  l'éclat 
aurait  recommandé  sa  brigue  pour 
la  préture.  De  Wailly  pense  que  le 
peuple  comptait  sur  des  jeux  donnés 
par  Muréna  à  l'occasion  des  funé- 
railles de  son  père. 

3.  Nondum  decesserant.  Les 
soldats  n'étaient  point  encore  reve- 
nus de  la  province  d'Asie. 

4.  Munus  amplissimum.  Le 
sort  ayant  donné  la  prélure  urbaine 
à  Muréna,  il  fit  célébrer  les  jeux 
ApoUinaires  avec  une  magnificence 
qui  lui  concilia  les  bonnes  grâces  du 
peuple. 
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Homanum  auctoritatis  habct  suftVagatio  niililaris;  inipo- 
ratorcs  unim  comitiis  consularibus,  non  vtHrboniin  inlor- 
prêtes'  deliguntur.  Oiiarc  pravis  est  ill;i  oralio  :  «  Me 
saucium  recreavit  ;  me  praila  donavil;  hoc  diico  castra 
ccpiinus,  signa  contuliinus;  niinciuaiu  iste  plus  niiliti 
laboris  impusuit,  quaui  sibi  sumpsit  ipse  ;  quinn  forlis, 
tuMi  ctiaiii  tVlix.'sl^lIoc  iiuanti  pulasesso  ad  faniani  lionii- 
niini  ac  voluntateui?  KUiiiiu  si  tanla  illis  comitiis  reli- 
gio  est,  ut  adhiic  senipcr  omen  valuerit  pnerogalivum", 
quid  mirum  est  in  hoc  felicilatis  famam  sermonemque 
valuisse  ? 


MX.  Alliait  dos  joux  pour  If  ih'ii|iI.'.  la  inajrniliccnce  de 
ceux  qui  ont  clù  olTorls  par  ^hIl•^'lla  lui  a  concilit^  les  suiïraj.'^cs. 

Scd  SI  haîc  leviora  diicis,  qiia}  sunt  gravissima'',  et 
banc  urbanam  sunVay:ationem  militari  aiitoponis,  nuli  lu- 
dorum  Imjus  elepantiam  et  scon.T  magnincentiam*  valdo 
contemncre,  quaî  huic  admodum  profucrunt.  Nam  quid 
ego  dicam,  pupulum  ac  vulgus  im|)iriloruni  ludis  magno 
opère  delectari?  Minus  est  mirandum;  quanquam  liuic 
causaî  id  satis  est  :  sunt  enini  populi  ac  nmltitudinis  co- 
mitia'*.  Quarc,  si  populo  ludoruni  inagnificcntia  volup- 


1.  Non  ver  retcs. 
Ironie  Contre  us  tl 
conln*  lesjur 

2.  Omen  }n  nm.  On  np- 
pclait  centuriiv  privrogativn'  (.Ii- 
prœ  l'ogare),  celles  (pii,  en  v<riii 
dii  sort,  avaicul  le  privilège  li'èlr 
iultTrogées  les  prcmicros  sur  l 
chuix  du  magistrat.  Lo  Totc  de  la 
première  centurie  entraînait  presque 
toujours  celui  dos  suivantes.  Voir 
Ciceron,  Pow  Plancius,  cliap.  xx. 


3.  Gratnssiina,  d*un  très-grand 
poiils. 

/*.  Sceno!  iiifirjnifirentiam.  Nous 
voyons,  à  la  lin  de  (<•  e|i;i|iiire,  que 
Mnréna  avait  Tait  élever  dnns  lo 
iir<|iio  un  théâtre  pnrni  d'ornements 
I  r.'.nt.  Plini  l'Anrien  le  rapporte 
lU  livn-  XXVIll,  chap.  m. 

5.  Sunt  ciiim  pojnili  ac  viuUi- 
tuttinis  comitia.  C'est  le  ppupl>', 
la  foule,  qui  décide  le  résultat  d.ms 
les  comices. 
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tali  est,  non  est  mirandum  eam  L.  Murenae  apud  popu- 
lum  prol'uisse. 

39.  Sed  si  nosmet  ipsi,  quiet  ab  delectatione  omni  no- 
gotiis  impediraur,  et  in  ipsa  occupatione  deWxt.'iliones 
alias  militas  habere  possumus,  ludis  tamen  oblectamur 
et  ducimur,  quidtu  admirere  de  multitudinc  indocta? 

40.  L.  Otho',  vir  fortis,  meus  neccssarius,  equestri  or- 
dini  restituit  non  solum  dignitatem,  sed  ctiam  volupta- 
tem.  Itaque  lex  hœc,  quae  ad  ludos  pertinet,  est  omnium 
gratissima,  quod  honestissimo  ordini,  cum  splendore, 
fructus  quoque  jucunditatis  est  restitutus*.  Quare  délec- 
tant homines,  mihi  crede,  ludi,  etiam  illos,  qui  dissimu- 
lant, non  solum  eos  ,  qui  fatentur  :  quod  ego  in  mea 
petitione  sensi  ;  nam  nos  quoque  habuimus  scenam  com- 
petitricem^  Quod  si  ego,  qui  trinos  ludos"*  aedilis  fece- 
ram^,  tamen  Antonii  ludis  commovebar  :  tibi,  qui  casu*^ 


1.  L.  Otho.  Lucius  Roscius  Otho, 
tribun  du  peuple,  en  687,  sous  le 
consulat  de  C.  Calpurnius  Pison 
et  de  M  Acilius  Glabrion,  fit  rendre 
une  loi  qui  réservait  à  l'ordre  des 
chevaliers  les  quatorze  premiers 
gradins  dans  le  théâtre.  Voir  Plu- 
tarque,  Vie  de  Cicéron,  ch.  xxui. 

2.  Reslitutus.  Le  mot  sembU  rait 
indiquer,  comme  le  pense  Dupu'>s, 
que  la  loi  d'Othon  n'avait  fait  que 
rendre  aux  chevaliers  un  ancion 
privilège.  Le  texte  de  Plutarquc 
s'oppose  formellement  à  cette  con- 
jecture :  «  Tûv  Y«P  i-ntMiâv  icpÔTEpov 
iv  Toîç  ôectTpoiç  àva(i,£;j.i.YH-Évwv  toïc;  itoX- 
ôol;,  xal  [iixà  ToO  Sr|iJ.oy  flîojjiivùjv,  ûç 
îvj'/_t,  upÛTOç  Âitxpivtv  ànl  Ti(Aip  To6ç 
'.r.zta;  àiîô  xûv  âXXuv  iïo).;tûv  Mâpxo; 
'06uv  orxpaTTJYûv.  » 

3.  Scenam  compeiitricem.  An- 


toine, compétiteur  de  Cicéron,  avait 
donné  des  jeux  dont  l'éclat  avait 
fait  trembler  son  rival  pour  le 
succès  de  sa  candidature.  Plusieurs 
critiques  ont  remarqué  l'élégance 
de  cette  expression,  scenam  compC' 
tiiriccm. 

4.  Trinos  ludos.  Les  ludi  Cé- 
réales, qu'on  célébrait  aux  ides  d'a- 
vril ;  les  Floralia,  aux  kalendes  de 
mai,  et  les  ludi  romani,  aux  noncs 
de  septembre. 

5.  ^dilis  feceram.CicéTon,  dans 
les  Verrines,  V,  xiv,  rappelle  ces 
jeux  qu'il  avait  donnés  au  peuple 
pendant  son  édilité.  Voir  aussi  le 
traité  Des  Devoirs,  II,  xvii. 

6.  Casu.  C'était  le  sort  qui  avait 
donné  à  Muréna  la  préture  de  la 
ville  et,  par  suite,  le  soin  de  faire 
célébrer  les  jeux  Apollinaires. 
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nuUos  fecoras,  niliil  liujus  islam  ipsaiii,  quam  iiridcs, 
argcuteam  sccnain'  ailversatani  putas? 

41.  Sed  hacc  sano  sint  paria  oninia;  sit  par  l'orensis 
opéra  militari;  sit  par  militari  sulVrai^'atio  urbaiia;  sit 
idem  magniUcentissimos,  et  niiilos  uiuiuaiiifecissu  ludos  : 
quid?  in  ipsa  praîtura  nihiliie  oxistimas  intcr  tuam  et 
istius  sortcm  intorfuisse? 


XX.  l'cTuiant  sa  pr^tiirt*.  Muréna,  rharpré  do  l'administration  de 
la  ville,  reinpoila  sur  Suljiiciiis,  «jui  oMinl  pour  emploi  le  ju- 
gement des  crimes  de  péculat.  Enlin  Sulpirius  n'a  pas  voulu  de 
province,  et  Muréna,  (|ui  accepta  la  (iaule  cisalpine,  trouva  le 
moyen  d'aui;menler  son  crédit  et  ^a  réputation. 

Hiijus  sors  oa  fuit,  quam  omnos  lui  nccessarii*  tibi 
optabamus,  juris  dicundi'  :  in  (jua  gloriam  conciliât 
magnitudo  negotii;  gratiam,  ncquitatis  largitio*  :qua  in 
sorte  sapions  praîtor,  qualis  hic   fuit,  offensioncm  vitat* 


1.  Argentenm  sctnam.  IMiao 
l'Ancien,  XXXllI,  v  :  «  C.  Anlo- 
«  mus  Uidos  sccna  arpenle.i  fecil. 
«  Itou)  L.  Murcna  oi  Caius  princi'ps 
«  incircii  pe^rma  duxil,  in  quo  fuero 
c  argcnli  pumio  (.IXXllI.  » 

a.  Omnes  lui  urcessnrii.  Cicé- 
roQ,  toul  en  aUaquanl  bulpicius, 
00  manqiiH  à  aucun  des  cf;ar<is  exi- 
gés par  raiiiitif.  Il  u'uublic  pis  la 
considùralii>Q  Juu  à  un  huinnie  aussi 
eniinenl.  Ce  plaidoy»'r  est  un  véri- 
table mudéle  Je  précautions  ora- 
toires. 

3.  Juria  dicundi.  Le  préteur  do 
la  ville,  cliarKo  do  rendre  la  justice, 
était  désigne  sous  le  nom  de  hono- 
ratux  }>rastor.  Le  prœlor  pereyri- 
nus  était  investi  du  même  droit.  Les 
autres  pn^lcurs  présidaient  le.»  en- 


quêtes sur  les  divers  crimes  et  dé- 
lits, mais  n'avaient  point  de  jtiris- 
dictio.  Aussi  Tacite,  Agricola,  \'l, 
le  dil-il  expressément  eu  parlant 
de  la  prélure  d'Agricola,  sou  beau- 
père  :  «  Ideui  pra:lura;  ti  uur  et  sik-Q- 
«  tium;  nec  enim  jurisdirtjo  obve- 
«  nerat.  <> 

4.  Aîquitatis  laryilio.  Donat, 
dans  ses  Hemarques  sur  les  Adel- 
phes  de  Tércnce,  I,  i,  26,  a  dit  : 
«  Inter  jus  et  a^(|uiUitem  hoc  inte- 
a  rest  :  JUS  est,  quod  oniuia  recta  et 
•  iiitlexibilia  exigit;  squitas  est, 
«  qux    de  jure    multuin  reniittit.  » 

b.  U/fensioncm  vitat.  Los  hom- 
mes publics,  dont  la  carrière  est  h  la 
merci  lu  suffrage  populaire,  redou- 
tent d'offenser  ceux  dont  ils  auront 
.'t  silliciter  les  voix. 
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œquabilitute  decernendi,  benevolentiam  adjungit  Icnitato 
audiendi.  Egrocria  et  ad  consiilalum  apta  proviricia,  in 
qua  laus  œquitatis,  integritatis,  facilitatis  ad  cxtremum 
ludorum  voluptate  concluditur. 

k2.  Ouid  tua  sors?  tristis,  atrox  :  quœslio  peculatus', 
ex  altéra  parte,  lacrimarum  et  squaloris*;  ex  altéra,  plena 
catenarum'  atque  indicumlGogendi  judices  inviti,  reti- 
ncndi  contra  voluntatem:  scriba  damnatus*,  ordo  ictus 
alienus;  Sullana  gratificatio  reprehensa  •*  :  mulli  viri  for- 
tes, et  prope  pars  civitatis  offensa  est;  lites  severe  sesti- 
nnatse^icui  piacet,  obliviscitur -,  cui  dolet,  meminit^.Pos- 
tremo  tu  in  provinciam  ire  noluisti  '.  Non  possum  id  in 
te  reprehendere,  quod  in  me  ipso  et  praetor  et  consuP 


1.  Quœstio  peculatus.  On  ap- 
pelle peculatus  le  détournement  des 
deniers  publics.  Servius  fut  chargé 
de  poursuivre  ce  genre  de  crimes. 

2.  Squaloris.  Allusion  au  désor- 
dre, à  la  malpropreté,  que  les  accu- 
sés affectaient  dans  leur  costume 
pour  émouvoir  la  pitié. 

3.  CaicnarurA.  Les  coupables  de 
péculat  pouvaient  être  condamnés  à 
la  prison. 

4.  Scriba  damnatus.  Servius 
Sulpicius  avait  eu  à  faire  condamner 
un  greffier,  ce  qui  lui  avait  attiré 
l'inimitié  du  corps  tout  entier. 

5.  Sullana  gratificatio  repre- 
hensa.  Cicéron  entend  par  là  les 
dons  en  terre  ou  en  argent  que  Sylla 
avait  faits  à  ses  soldats  ou  à  ses 
partisans  aux  dépens  de  l'Etat.  On 
considéra  ceux  qui  les  avaient  reçus 
comme  détenteurs  frauduleux  des 
deniers  publics,  et  Servius,  pendant 
sa  préture,  dut  en  faire  condamner 
lui  grand  nombre. 

6.  Lites  severe  œstimatœ.  Ser- 
vius traita  les  coupables  avec  une 


extrême  rigueur,  et  fixa  les  restitu- 
tions et  les  amendes  avec  sévérité. 

7.  Cui  piacet....  meminit.  Cicé- 
ron exprime  à  peu  près  la  même 
idée  dans  le  traité  Des  Devoirs,  II, 
XXII  :  «  Cui  res  erepta  est,  est  ini- 
«  micus  :  cui  data,  etiam  dissimu- 
«  lat  se  accepisse.  At  vero  ille,  qui 
«  accipit  injuriam,  et  meminit,  et 
«  prœ  se  fert  dolorem  suum.  »  Ces 
réflexions  générales,  empruntées  à 
la  philosophie,  élèvent  un  discours 
au  dessus  du  fait  actuel,  et  lui  don- 
nent un  intérêt  général  et  universel. 
Nul  orateur,  mieux  que  Cicéron, 
n'a  connu  cette  partie  de  l'art  ora- 
toire. 

8.  In  provinciam  ire  noluisti. 
Après  une  année  de  préture  à  Rome, 
on  allait  administrer  une  province 
en  qualité  de  propréteur. 

9.  In  me  ipso.  Cicéron,  craignant 
de  se  laisser  oublier  du  peuple,  n'a- 
vait pas  voulu  consentir  à  quitter 
Rome,  ni  après  sa  préture,  ni  après 
son  consulat.  Voir  les  Caliiinaires, 
discours  I  I. 
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probavi.  Sed  tamon  I..  Muren»'  provincia*  militas  bonus 
pralias  ciini  optini;i  oxislimaliono  attiilit.  Ilabnil  proficis- 
ccns  delechiin  in  rniltria*  ;  drdit  ci  famiUatern  respu- 
blica  liboralilatis;  qiia  usiis,  militas  sibi  tribus,  quîc  niu- 
nicipiis  Uinbriœ  conficiuntnr ,  adjunxit.  Ipsa  autcm  in 
Gallia,  ut  uDstri  homino^  dosporatas  jam  pccunias  exiiro- 
rcnt,  rcquitato  diiii^'('ntia<nio  |)(  rft'cit.  Tu  intcrea  Romaî 
scilicct  amicis  p!\Ts(o  fiiisli.  Fateor;  sed  tamcn  illud  co- 
pila,  nonnullorum  ainicorum  studia  minui  soloro  in  eos, 
a  quibus  provinrias  contomni  intclligant. 


X\I.  I.a  ron'liiitt"  ili-  Milpiciiis,  iiriniant  sn  raiiditlatiiro,  a  dû 
dtUoiiriicr  tli'  lui  la  faveur  ilu  peuple.  II  était  plus  occupé  d'uno 
accusation  CMuti-fsos  adversaires  que  de  so  concilier  les  suffrages 
pour  lui-même. 

-  43.  Etquoniam  ostondi,  judices,  parcm  dignitatcm  ad 
consulatns  potitionom,  disparcm  f^rtunam  pr6vincialinm 
neirotioruin  in  Murcna  atqiio  in  Sulpirio  fnis«;(%  diram 
jam  apcriius,  in  (pio  mous  necosfîarius  fuerit  inferior 
Scrvius,  etea  diram  vobis  audientibus,  amisso  jam  tem- 
porel, qux  ipsi  soli,  ro  inlep:ra*,sa?pe  dixi.  Petcreconsii- 
latum  no^ciro  te,  Servi,  pors.Tpo  tibi  dixi;  et  in  lis  rébus 
ipsis,  qiKis  le  inagno  et  forti  aiiinio  cl  agero  ctdiccro  vi- 
dcbam,  tibi  solitus  sum  dicerc,  magis  to  fortcm  senalo- 
rem  niihi  vidcri  quani  sapienteni  candidalum*.  Priinum 


1.  Prcn'incia.  Muréna.  optfs  sa 
préturo,  olilini  pnnr  provimo  la 
Ciulo  transalpine. 

2.  In  Umhrn.  I.'Oniliri<»,  ronhvo 
siliii'o au  noftl-'  *t  'l«'  Htimt-,  t)i.riii«>  .'i 
Tniipst  p.ir  le  Tibre,  à  l'est  par  la 
mer  Supi'riciire. 

S.  Ami»fo  jnm  tnnpovê.   Moi» 
N'naal  que  les  evenemenl»  sont  a»'- 


fomplia.  Démostliène,  Pour  [a Cou- 
ronna, cfi.  XV,  a  dit  :  «  IIapc)t{i>ltv 

4.  Hitintrqra.Qmn*]  TnlTairr  rfaît 

frirnrt>  h  tléoiiler,  et  que  mrs  avcr- 

*s  pouvajenl   être  utilea  k 


i.  Supientem   randida'um, 

h-tbile  candiilat. 


un 
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,'icciisandi  Icrrorcs  et  minao',  quibus  tu  quotidie  uti  sole- 
bas,  SLint  forlis  viri  ;  sed  et  populi  opinionern  a  spe  adipis- 
cendi'^  avertunt,  et  amicorum  studia  débilitant. 'Ncscio 
quo  pacte  semper  hoc  fit,  nequc  in  uno  aut  altero  ani- 
madversum  est,  sed  jam  in  pkiribus  :  simui  atque  candi- 
datus  accusationem  meditari  visus  est,  ut  honorem  des- 
perasse  videatur. 

44.  Quidergo?acceptam  injuriampersequinonplacet^? 
immo  vehementer  placet,  sed  aliud  tempus  est  petendi, 
aliud  pcrsequendi.  Petitorem  ego,  pracsertim  consulatus, 
magna  spe,  magno  animo,  magnis  copiis*  et  in  forum  et 
in  Gampum^  deduci  volo  :  non  placet  mihi  inquisitio  can- 
(lidati®,praenuntia  repulsae;  non  testiumpotius,quam  suf- 
fragatorum  comparatio '  ;  non  minœ  magis,  quam  blandi- 
tias;  non  declamatio  potius,  quam  persalutatio  °  :  prœscrtim 
quum  jam  hoc  novo  more  omnes  fere  domos  omnium  con- 
cursent®,  et  ex  vultu  candidatorum  conjecturam  faciant, 
quantum  quisque  animiet  facultatis  habere  videatur. 


1.  Accusayidi  tcrrores  et  minœ. 
Servius  Sulpicius  annonçait  haute- 
ment l'intention  d'accuser  ceux  de 
ses  compétiteurs  qui  avaient  eu  re- 
cours à  de  coupables  intrigues. 

2.  A  spe  adipiscendi.  Ces  mots 
se  rapportent  au  candidat.  Le  sens 
est  :  ces  menaces  font  croire  au 
peuple  que  celui  qui  les  profère  n'a 
pas  beaucoup  d'espérance  d'arriver 
aux  honneurs. 

3.  Persequi  non  placet?  Expli- 
quez :  «  non  persequi  placet?  » 

4.  Copiis  ,  troupe  d'amis ,  de 
clients,  de  voisins. 

5.  In  forum  et  in  Campum. 
Manuce  commente  ainsi  ces  mots  : 
«  in  foro  prensatur,  in  Campo  peti- 
«  tur.  »  Il  arrive  cependant  qu'on 
sollicite  aussi   dans    le  Champ  de 


Mars,  comme  on  le  voit  par  ce  pas- 
sage de  Cicéron,  Lettres  à  Atticus, 
I,  I  :  «  Nos  initium  prensandi  facere 
«  cogitaramus  in  Campo.  » 

6.  Inquisitio  candidati,  l'enquête 
faite  par  le  candidat. 

7.  Comparatio,  de  comparare, 
rassembler,  réunir. 

8.  Persalutatio.  Les  candidats, 
accompagnés  d'un  nomenclateur,  se 
promenaient  sur  le  Forum,  et  sa- 
luaient les  citoyens  en  les  appelant 
par  leur  nom,  les  interrogeant  sur 
leur  santé,  leurs  intérêts,  leur  fa- 
mille.... C'est  ce  qu'on  désignait 
par  le  mot  saluiare  ou  persalu- 
tare. 

9.  Hoc  novo  more....  concur- 
sent.  Indique  à  mon  avis  que  les 
candidats  allaient  briguer   les  voix 
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45.  a  Viilesne'  tu  illiim  tristeni,  demissum?  jacet,  dif 
fidil,  abjccit  hastas.v  Serpit  hic  riimor:  u  Scis  lu  illuiii 
aicusationcin  co}^iUire,  inquirure  in  conipetilores,  tost(s 
(juacrere?  Aliiini  laciani,  (juoniam  sibi  liic  ipse  de>?peral.  » 
Kjus  modi  candidatorumamici  inliini  «lobililantur,  studia 
df'ponunt;  aut  totam  ron»  abjiciunl,  aul  suam  operam  et 
pratiani  judicio  et  acciisalioiii  *  reservant. 


XXII.  Il  est  impossible  de  brit^iior  avec  succès  le  consulat,  et 
de  concerter  en  lut^me  temps  une  accusation. 


Accedit  codeni,  ut  etiam  ipso  candidatus  totum  animum 
alque  oninem  curam,  operam  dilifrcntiainque  suam  in 
l^etilione  non  possil  ponere.  Adjuntrilur  rnini  accusatio- 
nis  coj^ilatio,  non  parva  res,  sed  nimirum  omnium  ma- 
xima.  Magnum  est  enim,  te*comparare  ea,  quibus  possis 
hominem  o  civilate*,  pra?sertim  non  iuopem,  nequc  in- 
finmim,  oxturbare  ;  qui  et  per  se,  et  per  suos,  et  voro  itiam 
pcr  alienos  ddendalur.  Oinncs  enim*  ad  prricula  propul- 
sandaconcurrimus;etqui  nonaperte  inimicisumi^s,  etiam 


jusquo  dans  les  maisons  des  ci- 
toyens. —  Cottjrrturam  faciant 
se  r.ipporterail  alurs  aux  citoyens 
qui  lisaient  les  espérances  de  rhaque 
candidat  sur  sa  ligure,  qunnd  il  al- 
lait les  trouTer  à  domicile.  Les 
muts  noi'O  more  sont  une  critique 
do  ce  nouvel  usage  incuniiu  aux  an- 
cêtres. 

1.  Videsyie....  Il  faut  rim.irqucr 
la  Tivarilé  de  ce  tour,  qui,  au  lieu  de 
raconter  les  impressions  et  It^s  pen- 
sées, met  en  scène  les  personnes 
elles-mêmes. 

î.    Accusntinni.    C'est  ra<'ru>a- 


tiun  que  le  candidat  médite  contre 
SfS  coinpcliteurs. 

3.  Te.  Ce  pronom  de  la  deuxième 
personne  doit  èlre  pris  en  général,  et 
non  rapporté  à  Sulpicius. 

4.  È  civitaie.  Les  condamnés 
pour  brigue,  en  vertu  de  la  loi 
portée  par  Ciceron  lui-même  pen- 
dant Sun  consulat,  s'en  allaient  en 
exil. 

5.  Omntê  enim.  Tous  les  Ro- 
mains s'exerçaient  à  l'éloquence,  et 
la  défense  des  accusés  était  un  des 
moyens  les  plus  sûrs  d'arriver  aux 
honneurs  de  la  république. 
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alienissimis,  in  capitis  periculis,  amicissimorum  officia  et 
stuflia  pr;xîstamus. 

kQ.  Quare  ego  expertus  et  pctondi,  et  (lefendendi,  «;L 
accusandi*  molcsliairi  sic  inlellexi  :  in  petendo  studium 
esse  acerrimum;  in  defendendo,  officiurn;  in  accusando, 
laborem*.  Uaque  sic  statuo,  fieri  nullo  modo  posse,  ut 
idem  accusationem,  et  petitionem  consulatus  diligcntcr 
adornet^  atque  instruat.  Unum  sustinere  pauci  possunt, 
utrumque  nemo.  Tu,'  quum  te  de  curriculo  petilionis 
deflexisses  animumque  ad  accusandum  transtulisses,  cxis- 
timasti  te  utrique  negotio  salisfacere  posse  ?  Vehementer 
crrasti.  Quis  enim  dies  fuit*,  posteaquam  in  istam  accu- 
sandi denuntiationem  ingressus  es,  quem  tu  non  totum 
in  ista  ratione  consumpseris? 


XXÏII.  Les  démarches  de  Sulpicius  pour  exciter  la  sévérité 
du  sénat  contre  la  brigue  ont  irrité  les  esprits  des  citoyens 
contre  lui. 


Legem  ambitus  flagitasti  ^, 
enim  severissime  scripta  Calp 

1.  Accusandi.  Cicéron  fait  ici 
allusion  à  ses  plaidoyers  contre  Ver- 
res. 

2.  Studiuyn,  l'activité  ;  officium, 
le  dévouement  ;  laborem,  le  travail 
pénible. 

3.  Adornct.  Adornare,  préparer 
avec  toutes  les  précautions  néces- 
saires. 

4.  Quis  enini  dies  fuit?  L'ora- 
teur, dans  l'intérêt  de  son  argumen- 
tation, exagère  le  zèle  et  le  travail 
apportés  par  Servius  dans  son  accu- 
sation. 

5.  Flagitasti.  C'était  à  l'instiga- 
tion de  Servius  Sulpicius  que  Cicé- 
ron, pendant  son  consulat,  avait 
proposé  au  sénat  une  loi  contre  la 


quae  tibi  non  deerat:  erat 
urnia®  :  gestus  est  mos'  et 

brigue,  plus  sévère  encore  que  la 
loi  Calpurnia. 

6.  Calpurnia.  La  loi  contre  la 
brigue,  portée  en  573,  interdisait 
au  condamné  le  droit  de  solliciter 
les  charges  pendant  dix  ans.  En 
687,  la  loi  Calpurnia  prolongeait 
cette  interdiction  à  perpétuité,  et 
ajoutait  une  amende.  Ces  disposi- 
tions nouvelles  parurent  si  sévères 
que  Calpurnius  n'osa  pas  les  pré- 
senter sans  S3  faire  escorter  au 
Forum  d'une  troupe  d'amis.  Dion 
Cassius,  XXXVI,  xxi  et  xxii.  A 
ceite  pénalité,  Cicéron  fît  ajouter  le 
bannissement. 

7.  Gestus  est  mos.  Gerere  mo- 
rem  :  «  montrer  de  la  complaisance 
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voluntati,  et  di^'iiilali  turc.  Sod  Iota  illa  lox  accusationeiu 
tiiani ,   si  Iiabeie3  noccntoni   roum  ,   fortasso  aniiasset 
[ictilioni  veru  rLrraîJ-ata  est  '. 

^7.  Pœiia  f^ravim-  in  f)lcbein  tua  voco  efllagitata  est 
commoli  animi  sunt  lomiiorum  ;  oxsiliuni  in  noslruni  ordi- 
ncm  -.concessit  sonatus  postulationi  tua),sud  non  libentcr 
duriorom  fortuna»  ounuiuuii  conditiononi ,  te  auctoro, 
conslituit.  Morbi  excuf^alioni*  pa'ua  addila  est  :  voluntas 
odensa  niultoruin,  qulbus  aut  contra  valotudinis  commo- 
dum  laboraiiduin  est,  aut  incommode  morbi  etiam  ceteri 
vit;e  IVurlns'  relin<|ii('n<!i.  Quid  «-rp^o  ?  hiec  (juis  tiilit?  Is 
qui  aucloritîiti  senatus  \  voluntati  tuai  paruit-,  dcuique  is 
tulit,  cui  minime  prodorant.  Illa",  (jua^  mea  summa 
voluntato  senatus  froquons  ropudiavit,mediocriteradver- 
sata  til)i  esso  existimas?  Confusionom  sulTragiorum"  tla- 
gilasti,  proropationem  le^'is  Manilirr»',  îcquationcm  gra- 


pour  queli|u'un.  >  L''>ralrur,  avec 
beaucoup  il'art,  semble  ici  rrjetcr 
sur  Sorvius  la  respuusabilitc  de  sa 
propre  lui. 

1.  litfragiUa  est.  Celte  loi  a  fait 
tort  à  la  pétition,  à  la  candidature 
de  ticTvius. 

2.  Moi'bi  ejccuxationi.  Il  ne  fut 
plus  permis,  c»  verlii  do  la  nouvelle 
lui,  ni  aux  arcusés,  ni  aux  Juges, 
Di  aux  témoins,  du  jiistilier  leur  ab- 
St-nce  par  l'excuse  do  maladie. 

3.  Céleri  vihv  fructus.  Ceux  qui 
étaient  reelleuH  ni  en  mauvaise  santé 
voyaient  une  perte  d'argent  ajoulco 
à  l'inconvénient  de  la  mal.uiie. 

k.  Auctvt'ilali  senalu9.Lt'  wnat, 
efFrayô  des  manteuvres  audacieuses 
d'Antoine  cl  dcCatilina,  avait  puu^sé 
le  consul  h  préâenter  une  loi  c<-utr.> 
la  brifs'ue. 

b.  llUi  indique  des  dispositions 
encore  plus  sévères  provoquées  par 


Servius,  et  que  le  consul  lui-même 
avait  combattues. 

6.  Confunionetn  sxtffragiorum. 
Servius  avait  demandé  que  les  suf- 
frages fussent  recueillis  sans  distinc- 
tion des  ri'uturies.  Un  commençait 
d'ordinaire  par  prendre  les  voix  des 
huit  centuries  de  chevaliers,  et  en- 
suite *les  (|ualre-vin|jts  centuries  de 
la  première  classe.  La  mesure  que 
n-clainait  S.  rvius  avait  déjà  été  ap- 
pliquée pour  décerner  à  1*.  Scipion 
la  province  d'Afrique.  Voir  "Titc- 
Live,  X.WI,  xviH. 

7.  PrvrofjiUiunetn  leQxs  Maniliœ. 
Ces  mots  prêtent  k  diverses  inlcrprô* 
talions.  S'agit-il  d'une  loi  du  tribun 
Manilius  sur  la  confusion  des  suf- 
frages, et  que  Servius  voulait  main- 
tenir en  vigueur?  C'est  l'opinion  de 
Mauucc.  Ou  bien  Cicéron  accusr- 
t-il  son  adversaire  d'avoir  voulu 
faire  rapporter  la  loi  qui  donnait 
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liae  • ,  dignitatis,  sufFragiorum.  Graviter  honiines  hoiicbti 
atquc  in  suis  civitatibus  et  municipiis  gratiosi  tulerunt, 
a  tali  viro  esse  piignatum,  ut  onines  et  dignitatis  et  gra- 
tiac  gradus  tollerentur.  Idom  edititios  judices*  esse  vo- 
luisti,  ut  odia  occulta  civium,  quse  tacitis  nunc  discordiis 
continentur,  in  fortunas  optimi  cujusque  erumperent. 

48.  llaec  onania  tibi  accusandi  viann  municbant,  adi- 
piscendi  obsœpiebant.  Atque  ex  omnibus  illa  plaga 
est  injecta^  petitioni  tuae,  non  tacente  me  *,  maxima  : 
de  qua  ab  homine  ingeniosissimo  et  copiosissimo,  Hor- 
tensio'*,  multa  gravissime  dicta  sunt.  Quo  etiam  mihi 
durior  locus  est  dicendi  datus^  :  ut,  quum  ante  me  et 
ille  dixisset,  et  vir  summa  dignitate  et  diligentia  et 
facultate  dicendi,  M.  Grassus,  ego  in  extremo  non  par- 
tem  aliquam  agerem  causae,  sed  de  tota  re  dicerem, 
quod  mihi  videretur.  Itaque  in  iisdem  rébus  fere  ver- 
sor,  et,  quod  possum,  judices,  occurro  vestrae  sapien- 
tiae. 


Pompée  des  pouvoirs  si  étendus 
pour  la  guerre  d'Orient?  Nous  incli- 
nons à  ce  dernier  sens. 

1.  JEqualionem  gratiœ.  Cette 
disposition  égalait  tous  les  votes  ; 
le  crédit  ou  la  richesse  des  uns  ne 
pouvait  plus  entraîner  les  autres, 
fît  on  ne  savait  plus  à  qui  on  avait 
obligation  du  succès. 

2.  Edititios  judices.  Servius  sur 
Virgile,  Églogues,  III,  50  :  «  Editi- 
(i  tius  judex  est,  quem  una  pars 
«  eligit.  »  Cette  mesure  proposée 
par  Servius  autorisait  l'accusateur  à 
désigner,  edere,  lui-même  les  juges, 
sans  qu'il  fût  permis  de  les  récuser, 
ce  qui  donnait  aux  accusateurs  un 
grand  avantage,  et  engageait  beau- 


coup de  citoyens  à  accuser  d'illustres 
personnages,  leurs  ennemis  particu- 
liers. (Note  de  A.  de  Wailly.) 

3.  Plaga  est  injecta.  Métaphore 
très-énergique:  «Vous  avez  porté  ua 
grand  coup  par  ces  propositions  à 
votre  candidature.  »  Voir  plus  bas, 
chapitre  xxiv  :  «  Quam  te  sëcurim 
«  putas  injecisse  petitioni  tuae?» 

4.  Non  tacente  me.  Malgré  mes 
avertissements. 

5.  i/oWensio. Nous  savons  qu'Hor- 
tensius  et  Crassus  avaient  parlé 
avant  Cicéron  pour  la  défense  de 
Muréna. 

6.  Durior  locus  est  dicendi  do- 
tus.vi  Ce  qui  rend  ma  tâche  d'avocat 
d'autant  plus  difflcile.  » 
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XXIV.  En  voyant  la  n«^pliponcc  avec  laquelle  Sulpicius  soute- 
nait sa  candidatiii'i',  Ifs  lionntHi's  pMis  so  sont  loiirnrs  <lu  côlô 
<!••  Muivna  ;  d'aiilaut  {)lus  tiu'on  avait  à  craindre  le  succès  de  Ca- 
tilina. 


Sed  tanien,  Servi,  quam  to  securini'  putas  injecisse 
petitioni  tua5,quiiin  tu  populiun  Romanum  in  euni  mctum 
adduxisti,  ut  pertimoscerot,  ne  consul  Catiiina  fiLTct,  dum 
tu  accusationcni  coinpararcs,  drposita  atquu  abjocta  pcti- 
tiono? 

49.  Etenim  to  inquirorc  vidcbant,  tristem  ipsum,  mœs- 
tos  anùcos;  obscrvationcs',  testilicalioncs*,  seductioncs 
tcsliuin*,  seccssiononi  subs<'riploru!u^  aniniadvertebant: 
quibus  rébus  esse  ipsi  candidato  obscurior  spcs  videri 
soict  :  Catilinani  intcrca  alacreni  atquc  Ixtum,  slipatum 
choro  juvenlutis,  vallatum  indicibus*  atquc  sicariis,  in- 
flatum  quum  spe  militum^,  tum  collega!  moi,  qucniad- 
moduni   dicebat    i|)se,  promissis",  circuinnucnteni  colo- 


1.  Quam  te  gerurim.  Ciccron, 
Pour  Plancius,  XXIX  :  a  Ounni.... 
illi  jutliccs...,  graviorem  poiurrunl 
reipublir.x  infligeri'  seruritn.'  • 

2.  Observationes,  rcclierches,  en- 
quêtes. 

3.  Trstxficatxone»,  recueil  des 
témoignapos. 

4.  Seductionea  testiunx.  Action 
d'isoler  Ips  tétnoins,  iW  IfS  mrllro  à 
une  sorte  tie  s.cret,  pour  qu'il»  ne 
puissent  concerter   leurs   rép>nsos. 

b.  Subscri])lorHm.  On  ii«>miii'^ 
»ub8n'\))torifii  ceux  qui  sVnfrat'.nl 
ï  soutenir  l'accusation,  et  inscrivent 
leur  w  m  au  las  de  l'acte.  Dans  l.if- 
faire  de  Muréna,  Sulpicius  ét.iil  In^- 
cusateur  ;  Caton,  Cn.  Posiumius  .>t 
Sulpicius,  le  Dis,  étaient  8ubsrrip- 
tores.  —    Sccfsaioncm.    Sccessio 


indique  les  conférences  secrètes  entre 
l'acciisatenr  principal  cl  les  sub- 
scrijitorcs. 

6.  Indiribus.  11  faut  entendre  par 
là  les  délateurs  dont  s'entourait  Ca- 
tiiina, et  qui  désignaient  certains 
personnages  à  sa  future  vengeance. 
1.0  mot  indices  est  employé  s«)UTent 
dans  Cicéron  avec  celte  signilica- 
tion.  Pour  Se^tiux,  XMV  :  «  M«- 
■  nitus  indirifius  fuit, quorum  ho- 
«  die  copia  redundat.  • 

7.  Spe  vùlituin.  Ces  soldats 
étaient  sans  dnute  ceux  (]ui  jadis 
avaient  servi  sous  Sylla.el  qui  espé- 
raient de  nouvelles  dépouilles. 

8.  Collegœ  mei....  promissis. 
Antoine  avait  menacé  île  se  décl.irer 
pour    Catiiina.  Cicéron,  afin  de  l'en 

!'''!ourner,  lui  céda  sa  province. 
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noriim  Arrotinorum*  et  Fœsulanorum*  oxcrritu,  quaiii 
iurbam,  dissiinillimo  ex  génère,  distinfruebant  hominf^'' 
percussi  Sullani  tcmporis  calamitate.  Vultus  orat  ipsiu.i 
plcnus  furoris;  oculi,  scolcris;  sermo,  arrogantia3:  sic  ut 
ci  jam  exploratuset  domi  conditus*  consulatusvideretnr. 
Murenam  contemnebat  ;  Sulpicium  accusatorem  suuia 
numerabat,  non  competitorem-,  ei  vim  denuntiabat  ;  rei- 
publica3  minabatur. 


XXV.  Insolence  de  Catilina.  Terreur  causée  par  les  paroles  et 
ses  actes. 


50.  Quibus  rébus  qui  timor  bonis  omnibus  injectus  sit, 
quantaque  desperatio  reipublicae,  si  ille  factus  esset', 
nolite  a  me  commoneri  velle:  vosmet  ipsi  vobiscum  re- 
cordamini^.  Meministis  enim,  quum  illius  nefarii  giadia- 
toris  voces  percrebuissent,  quas  habuisse  in  concione 
domestica'  dicebatur,  quum  miserorum  fidelem  defenso- 
rem  negasset  inveniri  posse,  nisi  eum,  qui  ipse  miser 
esset;  integrorum  et  fortunatorum  promissis  saucios'*  et 
miseros   credere    non  oportere  ;    quare  qui   consumpta 


1.  Arr etinorum.  Arvélium,  ville 
d'Étrurie, 

2.  Fœsulanorum.  Fésules,  ville 
d'Étrurie,  colonie  romaine,  fondée 
par  Sylla,  et  centre  des  opérations 
de  Mallius,  général  de  Catilina. 

3.  Dissimillimo  ex  génère  dis- 
tinguebant  homines.  Il  faut  en- 
tendre par  là  ceux  qui  avaient  éié 
dépouillés  par  Sylla,  et  qui,  à  la 
faveur  du  bouleversement  général, 
espéraient  recouvrer  leurs  biens. 

4.  Domi  condilus.  Cette  expres- 
sion énergique  se  retrouve  dans  les 
Vèrrines,  II,  ii  :  «  Ad  omnes  res 
«  Sicilia  provincia  usi  sumus,   ut 


«  quidquid  ex  sede  posset  efferre,  id 
«  non  apud  eos  nasci,  sed  domi 
«  nostrae  conditum  jam  putaremus.  » 

5.  Si  ille  faclus  esset.  Si  Catilina 
eût  été  nommé  consul. 

6.  Becordamini.  Le  souvenir  des 
menaces  de  Catilina  était  présent 
à  tous  les  esprits.  Le  chef  de  la 
conjuration  était  encore  aux  portes 
de  Rome  avec  une  armée. 

7.  In  concione  domestica.  Voir 
Salluste,  Calîlina,  XX. 

i.Saucios,  blessés,  atteints  dans 
leur  fortune,  dans  leur  considéra- 
tion. Ce  mot,  pris  ici  métaphorique- 
ment, est  opposé  à  integrorum. 


vwo  L.  Ln:iNio  muhiina. 
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iv'picrc,  erepta  recuperare  vcllent,  spcctarcnl  quid  ipsc 
ilcberct,  quid  posï>ideret,  quid  auderct;  niiniuio  tiini- 
dnm  et  valdo  calainitusuni  esse  opurlere  cuin,  nui  »isset 
fuliirus  dii\  <-'t  si;^niilV;r  i-ahuuilosoruui. 

51.  Tuni  ipitur,  his  robus  auditis,  meniinislis  fiori  se- 
nalusconsultuiii,  rcforcnte  me*,  no  postero  die  coniltia 
habcrcutur,  ut  d<^  bi^  rcbus  in  senatii  a.i(ri-i'  po.sseuius. 
llaqiio  poslridic,  froquonli  souatu,  Claliliiiani  cxcitavi*, 
atquc  eum  do  liis  rébus  jussi,  si  quid  vellel,  quro  ad  me 
allatœ  cs.so^,  (lictrc.  A^iuo  iUo,  ut  scmper  luit  aporlis- 
simus^,  non  se  |)uri;avit,  sod  indicavit  altjiic  induit'. 
Tuni  enini  dixit,  duo  cor[iora  esse  reipublica?,  ununi  do- 
bilo,  inlirniocapite'*;  allerumfirinuin*,  sine  capile:  iiuic, 
quuni  itado  se  merilum  esset,  caput,  se  vivo,  non  dofutu- 
rum.  Cong:onuiit  senalus  frequens,  neqiic  taincn  satis  so 
vere,  pro  rei  indignilate,  decrevit  :  nani  parlini  iiluo  fortes 
in  decornendo  non  craiit,  quia  iiibil  tiinebant;  pnriim, 
(plia  timebant  :alque  crupit  c  senatu,  triuinpbansgaudio, 
qucin  oninino  vivum  illinc  exirenon  oporluerat  :  prîcser- 
tini  quum  idem  iUe  in  oodem  ordinc,  paucis  diebiis  ante. 


1.  Heferenh  me.  Sur  le  rapport 
queji"  lis,  <  oniinp  ronsul. 

'2.  K.iriinvi.  Allusion  h  l'olTi  t 
protiuil  p.ir  l\  i>r'Mnièr«  t'a/i(i»»nirf . 

3.  .[)>crti.<siin>i».  ("..itilin.i,  l.iis- 
Mnt  ilt^    côtfl    l'  "Ulalion, 

dô''ouvril  audnti.  lous  ses 

prwjfts. 

k.  Induit  A  ici  1*»  srns  do  «  s'en- 
tiditppa  lui-iiièiiii>  dans  srs  pr"|irrs 
fili'ls.  »  !.'••  st'ii:;  i.si  jii->ti|if  par  pln- 
8it'ur<«  «rmplrs,  Ciceron,  Verrinrs, 
IV,  XXIX  :  «  Atqufmadnioduin  ip^»^ 
t  8eiuiluit  prii»roactit-n<>. »K«?r»'inr.*, 
II,  t.xv  :  «  Sua  confession«  inJua- 
«  lurac  jupuletur  ne«'efl8n  cKt.  • 

i.  Infimio  capite.  Voir  Plutar- 


qu",  î'tV  Hr  Cicéron,  XIV.  Calilina 

pr.if-ss.iil  lo  pliis  prof .nd  mépris 
pniir  Cicéroii,  qui  ^lail  alors  à  la 
lèli'  dn  la  ri'piiMi<|ii<'.  Il  In  repard.iil 
cntniiii'  un  lioiiiinn  timide,  pn>S(|ue 
élrniii.'pr  ilans  Momf,  et  d'une  nnis- 
s.ini-rt  qui  aurait  dû  lui  iuk-rdire  lo 
consulat. 

6.  .t//<»rtim  /ïrmiifu.  Cet  autre 
corps,  c'était  |i<  ppuplo,  auquel  il 
nianr|uait  une  tèto,  et  dont  Catilioa 
pr<>t>'tid.iil  Mro  le  rhef;  Salluste, 
Caiilinn,  XX  :  «  H«c  omnia  vobis- 
«  eum  una  consul  a(?am,  nisi  forte 
«  m<  animus  falltt,  et  vo8  sorvire 
«  nia?is  quam  imperare  parati 
I  catis.  » 
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Gatoni*,  fortissimo  viro,  judicium  minitanti  ac  dcnun- 
tianti,  respondissot,  si  quod  esset  in  suas  fortiinas  in- 
cendium  excitatum,  id  se  non  aqua,  sed  ruina*  reslinc- 
turum. 

XXVI.  Suite  du  même  développement.  La  crainte  de  la  conju- 
ration range  du  côté  de  Muréna  tous  ceux  qui  voulaient  détour- 
ner de  la  république  un  pareil  fléau. 

Troisième  partie  du  discours  :  Imputations  de  brigue.  — 
Cicéron  va  répondre  à  Cn.  Postumius,  à  Sulpicius  le  Jeune, 
enfin  à  Caton.  ^ 


52.  His  tum  rébus  commotus,  et  quod  homines  jam 
tum  conjuratos  cum  gladiisin  Gampum  deduci  a  Gatilina 
sciebam,  descendi  in  Gampum  cum  firmissimo  praesidio 
fortissimorum  virorum^  et  cum  illa  lata  insignique  k)- 
rica"*,  non  quae  me  tegeret  (etenim  sciebam  Gatilinam 
non  latus  autventrem,  sed  caput  et  collum  solere  petere)^, 
verum  ut  omnes  boni  animadverterent,  et,  quum  in 
metu  et  periculo  consulem  vidèrent,  id  quod  est  factum,  ad 
opem  praesidiumque  meum  concurrerent.  Itaque  quum 
te,  Servi,  remissiorem^in  petendo  putarent,  Gatilinam  et 
spe  et  cupiditate  inflammatum  vidèrent,    omnes,    qui 


1.  Catoni,  Salluste  prétend  à  tort 
que  cette  réponse  fut  adressée  par 
Gatilina  à  Cicéron  lui-même. 

2.  Ruina.  L'écroulement.  Quand 
l'eau  est  impuissante,  on  abat  l'édi- 
Gce  pour  étou  [Ter  l'incendie.Sénèque. 
Lettres  à  Lucilius,  XXX  :  «  Ignis, 
«  qui  valentem  materiam  occupavil, 
«  aqua,  et  interdum  ruina,  exstin- 
«  guendus  est.  » 

3.  Fortissimorum  virorum.  Ce 
cortège  de  Cicéron  était  principale- 
ment composé  de  chevaliers. 

4.  Lorica.  Voir  Plutarque,  Cicé- 


ron, XIV,  et  les  notes  sur  les  Cati- 
linaires.  Cicéron,  dans  plusieurs 
endroits  de  ses  ouvrages,  revient 
avec  complaisance  sur  cette  glorieuse 
circonstance  de  son  consulat.  Dis- 
cours  pour  Sylla,  chap.  xviir. 

5.  Solere  petere.  Ce  gladiateur 
de  Sylla  avait,  pendant  les  proscrip- 
tions, pris  rhabitude  de  trancher  la 
tête  de  ses  victimes.  Dans  le  DiS' 
cours  pour  Roscius  d'^mérfe, Ci- 
céron appelle  les  prescripteurs  «  sec- 
tores  coUorum  et  bonorum.  » 

6.  Remissiorem,   sans   énergie. 
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illam  ab  republica  ijeslem*  dopolltTc  cupiebant,  ad  Mu- 
renam  se  statim  contuleruiit. 

53.  Magna  est  autoni  comiliis  consiilaribiis  ropcntina 
voluntatum  inclinatio,  pncscrtim  (luiiin  iiifubiiit  ad  vi- 
ruiii  bomim  ',  et  iiiultis  aliis  adjuiii«ntis  pclilionis  orna- 
tum.  (^)ui  «.iiuiiii  honcstissinio  *  patro  atquc  iiiajoribus, 
modcstissima  adolescoiitia,  clarissinia  lepalione,  praîtura 
probata  injure,  grata  in  niuncre*,  ornala  in  |)rovincia, 
petisset  diligcnter'*,  fl  ila  [ictissol,  nt  nequ«'  niinanti  cede- 
ret,  neque  cuiquam  minarctur":  Imic  miranduni  est  ma- 
gne adjiinicnto  Catiiiua3  subitam  spcm  consulatus  adipi- 
sccndi  fuisse? 

^L^^.  Nunc  milii"  tertius  ille  locus  est  reliclus'  orationis 

jr^Q  ambitus  criminibus,   perpurgalus"  ab  iis*°,  qui  ante 

me  dixerunt;  a  me,  quoniam  ita  Murcna  voluil,  rctrac- 

tandus  :  quo  in  loco  Postuinio,  faniiliari  nieo,  ornatissimo 

viro,  de  divisorum"  indiciis,  et  do  dcprehensis  pecuniis; 


1.  Pesiem.  Ce  mol  pulis  est 
souvent  employé  par  Cii-éron  pour 
désif^ncr  Catilina,  el,  plu^  tard,  An- 
toine. 

3.  Incubuit  ad  viriiin  boiium. 
Expression  tl"unn  t-iuTpie  remar- 
quable. V'irurn  bonum  desigot:  Mu- 
réna. 

3.  Oui  ifUUJn  lioixt'slissimo.... 
Cette  pliras«<  ist  un  n-suuiu  cum- 
plcl  de  tous  les  litres  que  pouvait 
présenter  Muréna  pour  obtenir  la 
dignilu  consulaire.  Ciccron  rappelle 
avec  précision  tous  Ks  moyens  qu'il 
a  fait  valoir  dans  celle  partie  de  sa 
conlirmalion,  qui  serait  un  modèle 
de  ce  genre,  saua  le  irop  détendue 
donnée  à  la  satire  contre  les  juriscon- 
sultes. 

t*.  In  tnunere.  Mutnu,  les  jeux 
Apolltnaires,  donnes  par  Murena 
pendant  sa  preturc. 


5.  Dilùjentcr.  Ce  mol  est  opposé 
à  rem\s»\orem,  appliqué  ï  la  con- 
duite de  Sulpicius. 

6.  S'fq\xe  cuiquam  minarelur. 
Allusion  aux  projets  d'accusation 
annonces  par  le  compétiteur  de  Mu- 
rcna. 

7.  A'unc  mihi....  Transition  pour 
passer  à  la  troisième  partie  de  la 
cause  :  la  rérulation  du  crime  de 
brigue  et  de  corruption. 

8.  lielictus.  Helitiifui  a  souvent 
en  latin  le  sens  de  restare. 

9.  Perpurgatus,  lave,  entière- 
ment juslilié. 

10.  Ab  114.  g.  Horlçnsius  et  M. 
Crassus,  qui  avaient  parlé  avant 
Caéron. 

tl.  Dit-isorum.  Diviaores,  les 
hommes  charges  par  Murena,  8*-lon 
l'ostumius,  de  distribuer  de  l'.irpcnt 
pour  acheter  les  voix.  6i  les  cum- 
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adolescenti  ingcnioso  et  borio,  Ser.  Sulpicio,  de  equitum 
centuriis';  M.  Catoni,  hominiin  omni  virtutc  cxccllcnli, 
de  ipsiiis  accusationc,  de  senutusconsulto,  de  republica* 
respondebo. 


XXVII.  L'orateur  commence  par  exposer  la  triste  situation  de 
Muréna  qui,  pour  avoir  voulu  ajouter  un  honneur  suprême  à  ceux 
dont  sa  famille  avait  joui  déjà,  se  trouve  en  ànn^cr  de  perdre  le 
rang  qu'il  lient  de  ses  pères,  cl  celui  qu'il  s'est  acquis  lui-niùme. 
Il  se  voit  accusé  par  Cn.  Postumius.  un  ami  de  son  père,  par  le 
jeune  Sulpicius,  camarade  de  son  fils,  et  enfin  par  Caton,  dont 
le  crédit  et  le  talent  ne  devraient  être  employés  pour  la  perte 
d'aucun  de  ses  concitoyens. 

Lacune  :  Il  manque  ici  les  réponses  à  Postumius  et  à  Sulpicius 
le  Jeune. 

55.  Sed  pauca',  quse  meum  animum  repente  move- 
rurït,  prius  de  L.  Murense  fortuna  conquerar.  Namquum 
ssepe  antea,  judices,  et  ex  aliorum  miseriis,  et  ex  lueis 


mentateurs  varient  sur  le  sens  de  ce 
mot  divisores,  il  est  du  moins  cer- 
tain que  Cicéron  l'emploie  souvent 
comme  un  terme  de  mépris.  Ver- 
rines,  III,  lxix  :  «  Verres  in  furis 
«  ac  divisoris  disciplina  educatus.  » 

1.  De  equitum  centuriis.  Les 
chevaliers  avaient  été  invités  à  un 
festin  par  L.  Natta,  beau-fils  de  Mu- 
réna, qui  avait,  disait-on,  profité  de 
cette  circonstance  pour  capter  leurs 
suffrages. 

2.  De  republica.  Caton  se  portait 
comme  accusateur  de  Muréna,  dans 
l'intérêt  de  la  république. 

3.  Sed  pauca.  Le  développement 
qui  suit,  purement  pathétique,  est 
destiné  à  reposer  en  quelque  sorte 
les  esprits  fatigués  par  l'argumen- 
tation. Nul,  mieux  que  Cicéron,  n'a 
connu  l'art  de  varier  le  discours.  Il  va 


nous  attendrir  sur  le  sort  de  Muréna, 
qui,  pour  avoir  voulu  ajouter  une 
nouvelle  gloire  à  celle  de  ses  aïeux, 
et  à  celle  qu'il  avait  acquise  lui- 
mième,  s'est  attiré  l'inimitié  de  per- 
sonnages, dont  il  semble  qu'il  de- 
vait obtenir  l'appui.  Les  arguments 
qui  traitent  le  fond  même  de  l'affaire 
n'ont  pas  été  conservés.  Si  nous  en 
croyons  Pline  le  Jeune,  Lettres,  I, 
XX,  Cicéron,  pour  cette  partie,  s'en 
serait  remis  au  bonheur  de  l'impro- 
visation, et  n'aurait  pas  voulu,  plus 
tard,  la  publier  avec  le  reste  du 
discours.  «  Testes  sunt  orationes 
<i  Ciceronis  pro  Muréna,  pro  Va- 
«  reno  ;  in  quibus  brevis  et  nuda 
tt  quasi  subscriptio  quorumdam  cri- 
«  minum  solis  titulis  indicatur.  Ex 
«  his  apparet,  illum  permulta  di.\is- 
«  se  ;  quum  ederét.  omisisse.  » 
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curis  laboribusque  quotidianis,  forlunatos  oob  homincs 
jiulicarom,  qui  rcmoli  a  studiis  ambitionis  •,  olium  ac  tran- 
qiiillilatcm  vitaî  secuti  8unl;tum  vero  in  liis  L.  Murons 
taillis  laniqutj  inqirovisis  poriculis  ilasiiiiiaiiinioafructus, 
ut  non  (lucam  .salis  netiuc  counnuiioin  omnium  noslrum* 
conditionem,  nequo  hujus cventiini  fortunaniiiue  niisorari  : 
qui  [trinunn,  duni  ex  honoribus  continuis^  fainiliao  niajo- 
runiquo.suoruni  unumascendero^Taduni^difrnilaliscona- 
tus  est,  vonil  in  [xTiculum,  no  et  oa,  ({um  rdicta,  ot  iiaîc, 
qu.'o  ab  ipso  jjarla  sunt,  amillat;  doindo,  |)roptcr  sludiuin 
nova)  laudiSjCtiam  in  voteris  fortuntC"discrinien  adducilur. 
66.  Qu.T  quum  sint  pravia,  judicos,  tuni  illud  acer- 
bissimuni  ost,  quod  babot  cos  accusatores,  non  qui  odio 
inimiiMliarum**  ad  accusandum,  sod  qui  stuilio  accusandi 
mI  inimirilias  dcscendcrunt'.  Nam,  utomillam  Sorvium 
Sulpicium,  quom  intcili^o  non  injuria  L.  Murenœ,  sod 
honoris  contenlione  permoluni,  accusât  patcrnus  aniicus', 
Cn.  Postiimius,  velus,  ul  ail  ijiso,  vicinus  ac  neccssarius, 
{iii  neccssiludinis  causas  complures  |)rotulit,  simuUatis 
nullam  coniincmorarc  potuit;  accusât   Scr.   Sulpicius, 


t.  Studiis  amhitionis.  Voir  lo 
pnssape  du  Traita  des  Devoirs 
(I,  xx-xxi),  où  iliiéro»  oppnso  la 
vio  df's  hommes  qui  n'ont  rhirlié 
quo  1p  r»'p<iâ,  avrc  rellp  des  citoyens 
qui  so  sont  ronsacré.s  aux  aiïairos 
et  ont  ambitionné  !•■«  grandes  char- 
ges (le  la  n-publique. 

3.  Omuiufn  noftrxtm.  Cicérnn 
désigne  avec  lui  luus  ceux  (|ui  cou- 
r.nt  la  rarrière  dea  honneurs. 

3.  Iltinorihutt  coutinuis.  La  pro- 
lure  «'lait  un  honn^'ur  presque  horo- 
ditair(<  ilans  la  runiitlo  Jo  Murt^na. 

4.  Unum....  fjrt\dum.  L«  consu- 
lat, auquel  personne  <\fs  siens  n'é- 
tait encore  parvenu. 


b.  Vet^ris  fnrtunœ.  I.'no  con- 
damnat-ion  entraine  pour  Murétia  la 
piTle  do  tuu.s  ses  Lions,  et  mJnie  lo 
Lannissemcnt. 

6.  Odio  inimicitianim.  Haine 
résultant  (l'un>-  inimitié  antérieure. 

7.  Dcsrcinierunt.  Ce  mot  dcscen» 
dere  ei>t  habituellement  employé 
par  Ciceron  pour  l'action  de  so  pré- 
senter au  Forum  ou  au  Champ  de 
Mars.  Pour  Cluentius,  IV  :  «  Tes- 
liLus  frotus  ad  accusandum  deâceu- 
dil.  » 

I.  Palernxiê  jamicus,  dont  1« 
pèro  claii  ami  du  sien.  Poitumius, 
fror*<  Ja  Murena,  aurait-il  élé  ami 
du  père  de  Muréna  ?  A.  de  Wailly. 
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sodalis'  filii,  cujus  ingenio  patcrni  omnes  ncccssarii  mu- 
niliores  esse  debebant  ;  accusât  M.  Cato  ,  qui  quanquara 
a  Murena  nuUa  ro  unquam  alienus  fuit,  taraen  ca  condi- 
tione  nobis  crat  in  bac  civitatc  natus,  ut  ejus  opes  et  in- 
genium  praesidio  multis  ctiam  alienissimis,  vix  cuiquam 
inimico  exitio  esse  deberent. 

67.  Respondebo  igitur  Postumio  primum,  qui  nescio 
quo  pacto  mihi  videtur  praetorius  candidatus*  in  consu- 
larem,  quasi  desultorius^  in  quadrigarum  curriculum, 
incurrere*.  Cujus  competitores  si  nihil  deliquerunt*,  di- 
gnitati  eorum  concessit,  quum  petere  destitit  :  sin  autem 
eorum  aliquis  largitus  est,  cxpetendus  amicus  est^  qui 
alienam  potius  injuriam  quam  suam  persequatur. 

De  Postumii  '  criminibus.  De  Servii  adolescentis 
criminibus. 


XXVIII.  L'orateur  arrive  à  Caton,  et  tout  d'abord,  il  supplie  les 
juges  de  ne  pas  se  laisser  influencer  par  l'autorité  de  l'accusateur. 

58.  Venio  nunc  ad  M.  Catonem%  quod  est  firmamen- 


1.  Sodalis.  Au  temps  de  Cicéron, 
le  mot  sodalis  était  pris  en  bonne 
part,  et  cette  liaison,  sodalitas,  en- 
traînait des  obligations  respectables. 

2.  Prœtorius  candidatus.  Pos- 
tamius,  candidat  à  la  préture,  avait 
abandonné  le  soin  de  sa  candidature 
pour  accuser  Muréna. 

3.  Desultorius.  Se  dit  d'un  de 
ces  chevaux  dressés  a\ix  exercices 
dans  lesquels  un  cavalier  sautait  ra- 
pidement d'un  cheval  sur  un  autre, 
sans  interrompre  la  course.  Suétone, 
Cœsar,  XXXIV  :  «  Circensibus  qua- 
«  drigas  bigasque  et  equos  desulto- 
«  rios  agitaverunt  nobilissimi  juve- 
«  nés.  »  Ce  mot  ne  s'applique  jamais 
aux  cavaliers  eux-mêmes. 


4.  Incurrere.  Le  sens  de  cette 
phrase  métaphorique  est  que  Pos- 
tumius  abandonnait  un  exercice 
moins  périlleux  pour  un  autre  plus 
important.  Elle  jette  sur  l'adver- 
saire une  nuance  de  ridicule. 

5.  Si  nihil  deliquerunt.  S'ils  ne 
sont  pas  eux-mêmes  coupables  de 
brigue  et  de  corruption.. 

6.  Expetendus  amicus  est.  Iro- 
nie. 

7.  De  Postumii....  Ici  manque  la 
partie  du  discours  consacrée  à  réfu- 
ter Postumius  et  Servius  le  Jeune. 
Voir,  même  chap,  pag  62,  notes. 

8.  Venio  nunc  ad  M.  Caionem. 
Ici  commence  la  partie  la  plus  déli- 
cate du  plaidoyer,  et  celle  que  Cicé- 
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lum  ac  robur  totius  accusationis  :  qui  tamen  ita  gravis 
est  accusator  et  velieniens,  ut  niullo  iiiagis  cjus  auctori- 
taieni  (juaiii  criniiiialioneni'  perliinuscani.  In  quo  ego 
accusatore,  judices,  priinum  illud  deprecabor,  ne  quid 
L.  Murenae  dignitas  illius,  ne  quid  exspectatio  tribuna- 
tus',  ne  ((uid  totius  vil;e  splendor  et  gravitas  noceat; 
deni(jue  no  ea  soli  huic  obsint  bona  M.  Catonis,  quic  illo 
adcptus  est,  ut  niultis  prodesset*.  Bis  consul*  luerat 
P.  Africanus,  et  duos  terrores  hujus  iniperii,  Cartliagi- 
neni  Nuniantianiquc,  delcverat,  quum  accusavit  L.  Cot- 
tani".  Erat  in  eo  suniina  elocjuentia,  suninia  fides,  suni- 
nia  integritas,  auctorilas  tanta  ([uanta  in  imperio  populi 
Honiani,  quod  illius  opéra  tenebatur.  Saipc  hoc  majores 
natu  dicero  audivi,  hanc  accusatoris  eximiam  dignitatem 
pluriinuni  L.  Gottaî  profuisse.  Noluerunt  sapientissinii 
houiines,  qui  tuni  rem  ilhun  judicabant,  ita  (luemquum 
cadore  in  judicio*,  ut  nimiis  adversarii  viribus  abjcctus' 
videretur. 


roi)  a  traitt^o  ilt>  la  manière  la  plus 
inf;«''nieus4>.  L'niiturilé  du  nom  du 
Cnlon  pouvait  rire  funeste  a  Mu- 
réna.  L'orateur  supplie  les  juges  île 
ne  pas  se  laisser  iniluoncer  par  un 
tel  adversaire,  et,  tout  en  rendiint 
pleine  justice  aux  vertus  do  Calon, 
il  montre  (|ue  l'étude  de  la  philoso- 
phie stoïcienne  lui  a  donné  trop  de 
raideur  et  d'austérité.  La  Harpe, 
dans  son  Coxtrs  rie  Littérature,  a 
fait  reninrt|uer  l'art  intini  avee,  |e- 
(juel  Cicéron  mêle  la  netteté  de  la 
discussion,  le  choix  des  exemples, 
l'agrément  des  tournures,  la  linesse, 
la  delicatess»'  et  m^me  la  gaieté, 
celle  du  moins  que  la  nature  do  la 
cause  pouvait  comporter. 

\  .Criminalionem.  Le  fond  même 
des  arguments. 

ORATIO  PRO  MURENA 


2.  Exêpectalio  (ri6u>M/t(«.  Calon 
utait  tribun  désigné. 

3.  l'rodfssel.  .Xilleurs  prodess« 
pogset. 

't.  m»  consul.  Scipion  Kmilien 
fut  consul  pour  la  [iremière  fois  au 
temps  de  la  troisième  guerre  puni- 
que, en  607,  et  une  seconde  fois  dans 
la  guerre  contre  .Numance,  en  6'2o. 

i.  Quum  accusavit  L.  Coltam. 
(>lte  alfiiire  nous  a  été  transmise 
[tar  un  récit  détaillé  de  V'alère-Ma- 
xime,  Vin,  I,  Ji  II.  Cicéron  en  parle 
dans  le  Uiêcours  pour  Fontéiu)i, 
XVI,  eldans  le  Hrutug,  XXI.  Il  fait 
dans  ce  dernier  traité  l'éloge  de  l'é- 
lofjuenee  de  Cotta. 

6.  Cadere  in  /udicio.  Succomber 
il.iliS  le  pro<  è.-^,    perdre  M  cnus««. 

7.  Abject itfi,  ren^vVfse,  abattu. 
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59.  Quid?  Scr.  Galbam  *  (nam  traditum  memoriaî  est) 
nonne  prouve  tuo,  fortissimo  atque  florentissimo  viro, 
M.  Catoni,  incumbcnli  ad  ejus  pcrniciem,  populus  Koma- 
nuseripuit'*?  Sempcr  in  hac  civitate  nimis  magnis  accu- 
satorum  opibus  et  populus  universus  et  eapientes  ac 
multum  in  posterum  prospicientes  judices  restiterunt. 
Nolo  accusator  in  judicium  potontiam  afferat,  non  vim 
majorem  aliquam,  non  auctoritatem  excelientem,  non 
nimiam  gratiam.  Valeant  haec  omnia  ad  salutern  inno- 
ccntium,  ad  opem  impotentium,  ad  auxilium  calamitoso- 
rum  ;  in  periculo  vero  et  in  pernicie  civium  repudien- 
tur. 

60»  Nam  si  quis  hoc  forte  dicet,  Catonem  descensurum 
ad  accusandum  non  fuisse^,  nisi  prius  de  causa  judicas- 
set  :  iniquam  legem,  judices,  et  miseram  conditioneiti 
instituet  periculis  hominum^  si  existimabit,  judicium 
accusatoris  in  reum  pro  aliquo  prsejudicio''  valere  opor- 
tere. 


1.  Ser.  Galbam.  Servius  Sulpi- 
cius  Galba,  personnage  fort  éloquent, 
fut  accusé  par  Libon,  tribun  du 
peuple,  pour  avoir  fait  massacrer 
.vingt  mille  Lusitaniens,  contre  la 
foi  jurée;  M.  Caton,  déjà  par- 
tenu  à  une  extrême  vieillesse,  sou- 
tenait l'accusation,    et    Galba   ne 

put  échapper  à  la  condamnation 
qu'en  excitant  la  pitié  des  juges  par 
la  vue  de  ses  jeunes  enfants.  Voir 
Valère-Maxime,  VIII,  i,  et  Citéron, 
Brutus,  XXII  et  XXIII.  Appien 
prétend  que  Galba  corrompit  ses  ju- 
ges à  force  d'argent.  C'est  une 
adresse  oratoire  de  citer  cet  échec 
d'un  des  ancêtres  de  Caton. 

2.  Erip^it.  Horace ^Épîire  aiix 
Pisom,  423  :  «  Aut  eripere  atris 
«  Litibus  impiicitum.  » 


3.  Catonem....  non  fuisse.  Ce 
raisonnement,  plein  de  justesse  et 
inspiré  par  une  âme  généreuse,  nous 
montre  quelle  était  la  réputation 
d'intégrité  dont  jouissait  Caton. 
C'était  un  de  ces  hommes  dont  la 
parole,  quand  elle  se  fait  entendre 
au  tribunal,  a  déjà  la  force  d'un  ju- 
gement, elLxica'in,  Pharsale,!,  128, 
a  pu  dire  de  lui,  sans  trop  d'exagé- 
ration poétique  : ,  «  Victrix  causa 
«  diis  placuit,  sed  victa  Catoni.  » 

4.  Judicium....  prœjudicio.  On 
appelle  prxjudicium  une  préven- 
tion qui  détermine  l'opinion  des 
juges  avant  que  la  cause  soit  enten- 
due. Cf.  Z?tvi?i.  contre  Cœcina,  IV  : 
«  Causam  inimici  tui  sublevabis, 
«  de  quo  nonpraejudicium,sed  plane 
«  judicium  non  factum  putatur.  » 
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\XI\.  !•  logo  (lu  nit'rilc  ri  tlos  vi-iliis  »lc  Cal.ui.   Ouil  d..m!p  ■ 

que  tant  de  hrilkinles  «lufilitc?  soient  dt-paiors  par  nno  cxc» 

sévorilé,  donl  il  ne  faut  pas  accuser  le  naturel  mOnie  de  Cal»»i 
mais  rabsurJo  rigueur  des  doclnucs  stoicieuncs,  iju  il   a  pr»i 
pour  rùgles  de  conduite. 


»n, 
ibes 


Ego  luum  consilium,  Gato,  propter  .siiigulaix)  aniiiii 
mei  do  tua  virtutt;  judiciuiii,  vitupcraro  non  audeo  :  non- 
nulla  in  lo  l'orsitan  cunronuarc,  et  lovitcr  enicndare  pos- 
sum.  Non  multa  peccas\  inquit  illc  l'ortissiiuo  viro  se- 
nior magister,  t'f,  ai  pcccas'^\  te  regarcpossum.  \i  Ggo 
to  verisâiino  dixrrim  pcccare  uiliil,  noquo  uUa  in  re  te  eôse 
huJLis  niodi,  ut  corrigendus  potius  quani  luviter  iuilcc- 
tondiis*  ossc  vidcaic.  Fiuxit  cnim  te  ipsa  natura  ad  ho- 
nestatom*,  gravitatem ,  tenipcrantiam,  ïiiagniludinoni 
animi,  justitiani,  ad  onincs  denique  virtutes  hiagniini 
honiinoni  et  cxcolsiini.  Accessit  istuc  doctrina  non  niodo- 
rata,  noc  uiitis'*,  sed,  ut  niihi  vidctur,  paullo  asperior  et 
durior  quam  aut  verita*^  aut  natura  patitnr. 

61.  El  quoniam  non  est  nobis  liaîc  oratio  habenda»  aut 


l.Non  muUa  peccas.  Paroles  oni- 
pfuntéos  h  une  Irapéflio  d'Knnius, 
et  que  Ctiiron  -n  rhffniit,  ïc  gou- 
tèThctir  <\'.\'  '  5SC    h   sou 

élève.    \oir    i^  . ,   VllI,  vi, 

5  SO,  «|Ui  Cil^  les  mois  fortissimo 
t(ro  et  ««7iv<i-  mn.nstei'  cuoima 
fclemplès  (l'a. 

2.  Bt,  éi  ptv^v.o.  1,  itô  rfe  Quiii- 
tilicn.  Ailfébt^  féây  $i  'peccàs  uu 
sed  ptvcas. 

S.   Inflectmdiik.  ttôrace,  Épitrc 

•     '"  ■    '        '  '  :  viliuiii 


n" 


«  !'.        .  firopf. 

1,  I  :    J.\[   l:U[   :l^.diït  au   Uui^i  SÛU:^ 

obâUualiou.  • 


\.  îfonettattin.  Ce  mol  rappelle 
Q  rramaîso  uu  dix-sep- 
le  :  a  les  honnêtes  gens.  i> 
Molière,  Misanthrope,  1,  li  :  «  Kt 
«  n'allfZ  point  ciuilter,  lie  quoi  que 
<(  l'on  Yuus  somme,  Le  nom  que  dans 
«  la  Cyur  TOUS  atez  J'boouète 
0  homme.  > 

5.  A'fc  mUis.  (îés  p)ai9anteric«i, 
cl  celles  (lui  vont  suivre,  cohlre  l.i 
il(jclrino  stoïcienne,  dont  la  raideur 
iliuquail  \b3  esprits  muderés,  s<Mit 
-'■  j  saper  l'aulorilé  du  n<>m 
'  .1 ,  (|ue  Cicéruu,  scnibio 
vuuLir  sc-pai^r  do  sis  tbcorics  phi- 
losophiques. 
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cum  imperita  multitudine',  aut  inaliquo  conventu  agres- 
lium  :  audacius  paullo  de  studiis  humanitatis,  qiiae  et 
mihi  et  vobis  nota  et  jucunda  sunt,  disputabo.  In  M.  Ca- 
tone,  judices,  haec  bona,  quae  videmus,  divina  et  cgregia, 
ipsius  scitote  esse  propria-,  quîe  nonnunquam  requiri- 
mus*,  ea  sunt  omnia  non  a  natura,  sed  a  magistro. 
Fuit  enim  quidam  summo  ingenio  vir,  Zeno'',  cujus  in- 
ventorum  aemuli  Stoici  nominantur.  Hujus  sententiae 
sunt  et  praecepta'*  ejus  modi  :  sapientem  gratia  nun- 
quam  moveri,  nunquam  cujusquam  delicto  ignoscere; 
neminem  misericordem  esse,  nisi  stultum  et  levem;  viri 
non  esse,  neque  exorari,  neque  placari;  solos  sapientes 
esse,  si  distortissimi  sint,  formosos;  si  mendicissimi, 
divites;  si  servitutem  serviant,  reges;  nos  autem,  qui 
sapientes  non  sumus,  fugitivos^,  exsuies,  hostes,  insanos 
denique  esse  dicunt;  omnia  peccata  esse  paria;  omne 
delictum,scelusesse  nefarium^nec  minus  delinquere  eum, 
qui  gallum  gallinaceum,  quum  opus  non  fuerit,  quam 


1.  Curti  imperita  multitudine. 
Cicéron,  pour  flatter  ici  les  juges, 
jiarle  contre  sa  pensée,  qu'il  a  fran- 
chement exprimée  dans  le  Traité 
De  Finibus,  IV,  xxvii  :  «  Non  ego 
c(  tecum  jam  ita  loquar,  ut  iisdera  his 
«'  rébus,  quum  L.  Murenam,  te  ac- 
«.  casante,  defenderem,;  apud  irape- 
('  rites  tune  illa  dicta  sunt,  aliquid 
«  etiam  coronae  datum;  nunc  agen- 
«  dum  est  subtilius.  ». 

2.  Quœ  requirimus,  «  ce  que  nous 
réclamons»,  ou  plutôt  «  ce  que  nous 
regrettons  de  trouver  en  lui.  » 

3.  Zeno.  Zenon,  deCittium  (île  de 
Chypre),  élève  de  Polénion,  qui  lui- 
même  avait  reçu  des  leçons  de  Speu- 
sippe  et  de  Xénocrate.  A  l'âge  de 
ijuarante  ans,  il  fonda  dans  Athènes 
une  école  de  philosophie.  Il  disser- 


tait sous  le  portique,  ox6a,  du  Pœ- 
cile  ;  de  là  le  nom  de  Stoïciens  donné 
à  ses  disciples.  La  sévérité  de  ses 
maximes  morales  avait  donné  nais- 
sance au    proverbe   grec   :  Zrivwvoi; 

i-j-xpaTiortfoç. 

4.  Sententiœ....  et  prœcepta.  Ces 
maximes,  que  Cicéron  vanta  dans 
la  suite  sous  le  nom  de  Paradoxa, 
sont  ici  exagérées  pour  prêter  au 
ridicule.  Les  ironies  de  ce  passage 
plaisant  exciètrent  l'hilarité  de  Caton 
lui-même,  qui,  selon  Plutarque,  s'é- 
cria, au  sortir  du  tribunal  :  "fl  iv^peî, 

wî  Yt'XoIov  ûitatov  ijp\i.iy'. 

b.  Fugitivos,  esclaves. 

6.  Qui  gallum  gallinacewn.  II 
est  curieux  de  rapprocher  de  cette 
plaisanterie  bouffonne  la  véritable 
opinion  de  Cicéron  sur  nos  dtivuirs 
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eum,  qui  patrem  suffocaverit  ;  sapientem  nihil  opinari, 
nulliusrei  puonitero,  nulla  in  ro  falii,  ^oatontiaiu  luutare 
nunquain*. 


XXX.  Exposition  ironique  des  maximes  de  Zenon  et  do  ses  dis- 
ciples. Supériorité  des  enseignements  de  l'Acadéniie. 


62.  H.Tc  homo  in^eniosissinuis,  M.  Cato,  auctoribiis 
eriiditissimisinductus,  arripuit*;  neque  disputandi  causa, 
ut  uia{?ua  pars,  sed  ita  vivondi.  Petiint  aliquid  {)ublicani*  : 
ravo  (juid(|uani  habeat  momenti  gratia.  Sapplicfs  aliqui 
veniiint,  niiseri  et  calamitosi  :  sceleratus  et  nofarius  fue- 
ris,  si  quidquani,  misericordia  adductus,  feccris.  Fatetur 
aliquis  se  poccasse,  «Hejus  delicti  veniam  petit  :  nofariuni 
est  facinus  ignoscere.  At  love  delictum  est  :  oninia  i»er- 
eata   sunt    paria.    Di.xisti  quippiam?  fixuin  et  statulum 


envers  les  animaux.  Voy.  De  la  Ré- 
publique, III,  XI.  «  Non  metiiorres 
«  viri,  seil  maximi  et  docli,  Pytha- 
«  fforas  et  himpedocles,  unam  om- 
«  nium  animnntium  ronditionem  jii- 
«  ris  tinse  itcnunliant,  (lamantqu'' 
«  inexpiabiles  p«enas  impendere  ii>, 
*  a  quibus  violatum  sit  animal.  Scc- 
«  lus  est  ijîitur  norere  besti».  » 

1.  .Xunquam  Comparer  avec 
ce  chapitri"  la  s.ilire  d'Horace,  I,  lll, 
(jui  reprorhe  aux  stoiriens  retti« 
i"x;iK'éralii>n  aver  la  même  vorv»»  fl 
le  mAme  esprit.  N'oublions  pas  tou- 
tefois que  Home  a  été  re<levable  .i 
cette  philosophie  sloïrienne  des 
beaux  caractères  et  des  grands  icm- 
rap's  qui  retardèrent  la  décadeiue 
de  l'empire.  Comme  l'a  dit  si  judi- 
cieusement Montesquieu,  CouAiiié- 
rationx  sur  le$  rnune»  de  la  gran- 
deur et  de  la  décadence  de*  Ho- 
mains,  XV'I,  «  il  >emblail  f|iie  la  iin- 


lure  humaine  eiU  fait  un  elTnrt  pour 
produire  d'elle-mJme  cette  secte  ad- 
mirable, qui  était  comme  ces  plantes 
que  la  terre  fait  naître  dans  des 
lieux  (|iie  le  ciel  n'a  jamais  vus. 
Les  Romains  lui  durent  leurs  meil- 
leurs empereurs.  » 

2.  Arripuit.  Ce  mot  indique  l'ar- 
deur avec  laquelle  Caton  étudia  cette 
doctrine,  d'ailleurs  si  conforme  \ 
son  caractère.  Cicéron,  De  la  Vieil- 
lesKe,  VIII  :  «  Grœcas  litteras  senex 
«  —  sic  avide  arripui.  »  Tacite, 
Aijricola,  IV  :  «  Memoria  leneo, 
«  Afrricolam,  studiuiii  philosophiap, 
«  ultra  quam  cnncessum  Homanoac 
■  senatori,  hausisse.  » 

3.  Puhlicaiii.  Cicéron,  Dm  De- 
voirs, III,  XXII  :  «  Ego  cum  Ca- 
«  t. .ne  meo  semper  dissensi  :  nimis 
«  mihi  praifracte  videbatur  œrariuni, 
«  vectigalia  defendere,  omnia  publi- 
"  "-anis  nepare,  multa  sociis.  a 
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est.  Non  re*  ductus  es,  sed  opinion'e  :  sapiens  nihil  opi- 
natur.  Errasti  aliqua  in  se  :  maie  dici  putat*.  Hac  ex 
disciplina  nobis  illa  sunt*.  Dixi  in  senatu  me  nomen  con- 
«ularis  candidati  dclatunim^.  Iratus  dixisti.  Nunquam, 
inquit,  sapiens  irascitur.  At  temporis  causa*.  Improbi, 
inquit,hominisest,  mendacio  fallerc;  mutaro  sontentiam, 
turpe  est  :  cxorari  scelus,  misereri  flagitium. 

63.  Nostri  aiitem  illi^  (fatebor  enim,  Gato,  me  qno 
que'^  in  adolescentia  diffisum  ingenio  meo  quaesisse  adju- 
menta  doctrip^),  nostri,  inquam,  illi  a  Platone  et  Aris- 
totele  ",  moderati  homines'*  et  temperati,  aiunt,  apud 
sapientçm  valere  aliquando  gratiam  ;  viri  boni  esse  mi- 
sereri :  distincta  gênera  esse  delictorum  et  dispares  pœ- 
nas  -,  esse  apud  hominem  constantem  ignoscendi  locum  ; 
ipsum  sapientem  saspG  aUq^iid  opinari '^  quod  nesciat; 


1 ,  Non  re.  Non  par  la  vérité.  Re 
o()posé  à  opinione,  conjecture. 

%.  Maie  çliçi  putat.  Il  prend  ceU 
pour  une  injurç. 

3.  Hq,c.  ex  disciplina  nobi&  iila 
sunt.  Voici  les  conséquences  dç 
cette  doctrine. 

4.  Delaturum.  Cette  parole  im- 
prudente de  Caton,  relevée  ici  avec 
art,  tend  à  le  faire  passer  pour  un 
homme  opioiâtre  plutôt  que  con- 
vaincu. 

6.  At  temporia  causa.  Pour  la 
circonstance  ;  dans  l'intérêt  de  la 
candidature  de  Sulpicius,  afin  d'ef- 
frayer ses  compétiteurs. 

6-  Nostri  illi.  Cicéron  désigne 
ici  les  philosophes  de  l'AcE^démie  , 
dont  lui-même  suit  la  doctrine  plus 
humaine  et  plus  modérée. 

7.  Me  quoque.  Cicéron,  dès  sa 
jeunesse,  s'était  adonné  àj'étude  de 
la  philosophie,  qu'il  regardait  comme 
l'auxiliaire,  et  même  comme  le  fon- 


dement de  l'éloquence.  Par  ses  di- 
vers traités,  il  est  regardé  comme  le 
plus  illustre  représentant  de  l'Aca- 
démie chez  les  Latins. 

8.  Platone  et  Arisiotele.  Cicéron 
réunit  ici  ces  deux  noms,  parce 
qu'il  n'est  question  que  de  morale. 
Il  ne  les  confondrait  pas  s'il  était 
question  de  leurs  théories  méta- 
physiques. 

9.  Moderati  homines.  La  modé- 
ration est  le  signe  de  la  sagesse. 
Térence,  Andrienne,  I,  i,  34  :  «  Ar- 
«  bitror  apprime  esse  in  vita,  esse 
«  utile,  ut  ne  quid  nimis.  »  Ménan- 

dre:  «  H  |A£(T<)Tï;;  ivzôffivàffsor./.tTtspov.» 

Horace,  Satires,  I,  i,  io6  :  «  Est 
«  modus  in  rébus,  sunt  certi  deni- 
«  que  fines,  Quos  ultra  citraque  ne- 
ce  quitconsistere  rectum.  « 

10.  Opinari.  C'est  le  doute  philo- 
sophique, également  éloigné  de  l'af- 
firmation téméraire  et  du  scepticisme 
obstiné. 
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irasci  nonniinqiiam;  oxorari  oumdoni  ot  pîacîiri  ;  qiiod 
(lixorit,  intorduni,  si  ila  rficliiis  <*it,  niutaro;  d«î  ^tnitontli 
doccdero  aliqiiaiido;  omnon  virhilt^  mt'digcrilato  qua^ 
dam  *  esse  modoratas. 


XXXI.  Galon,  on  Io«  suivant,  oui  adouci  cello  ftprclo  qiji  lernil 
r»'clat  tlt'  ses  vorlns.  I.r's  plus  «grands  citoyoïis  «If  la  rô|iuMi- 
qno,  Scipion.  F,«Miiis,  i'.ixUm  le  (loiiscur.  0!it  cultivé,  comme 
lui,  la  philosophir,  mais  une  pliilosopliie  plus  doun-  et  plus  lui- 
maino. 


6k.  IIos  ad  mapistros  si  qua  to  fortuna,  Halo,  cum  iaU 
natura  dolulissot,  non  tu  quidum  vir  melior  ossos,  noc 
fortior,  noc  lemporantior,  ivm- ju:^tior  (noquo  onim  csao 
polos)',  sod  paullo  .id  InnilaU'm  i>roponsior.  Non  accU" 
àarcs,  Mulliâ  addiictus  ini|uicitiis,  uulla  laci'Sâilus  injuria^ 
[nuiontissiimiQi'  honiinem,  sumiua  diffiiitate  alqiio  ho- 
nostatr  pi\Tdituin;  pularcs,  qiiuin  in  ojusdom  anni*  cns- 
lodia  lo  alqiio  L.  Muronani  l'orlunu  poî^uissot,  ali(|iio  te 
cuni  hoc  roi  publicm  vinculo  esse  conjunctum  :  quoJ 
atrociter  in  sonatu  dixisti'*,  aut  non  dixissos,  aut  sepo-« 
suisses",  aut  nii|i<'>roni  in  parloni  inlorprotarrro. 

65.  Ag  to  Ipsum,  quantum  e^o  opinionc  aup:uror,  nuno 
et  animi  quodam  iranotu  concitatum  et  vi  naturnî  atnuo 
ipgcuii  elulum,  q\  foccnlibus  pra^coptorum  iludiiâ   Ha- 


1.  Medioôritaie  qxLadain.  Mo- 
Wl'TC,  Misanthrope,  I,  i  ;  «  L»  pif- 
faila  raison  (uit  toulo  extréoiit>-, 
Ml  veut  que  l'on  soit  Mgo  «toc  so- 
l>riélé.  » 

2,  \eque  enim  essé  pote.<i.  I  i 
r.iurtoisio  ol  Ici  éjjanls,  atec  l'^s- 
qurls  l'orateur  (raitP  son  ailTersairc, 
(loivonl  lui  roncilier  la  hvour  i\<^< 
jugos  et  adaibtir  \'i[>nH  de  Calon 
lul-mômo. 


3.  PiKUnlisiimum,  plein  do  ri- 

SiTVO. 

4.  Tu  eyitxdêtn  anni.  L'^nn^o 
suivante,  CaIoq  (lovait  remplir  le« 
fonctinns  lip  tribun  soua  le  ronbulat 
il-'  Miir.'iin. 

i.  Ui.ciâti.  Allusion  à  la  promesse 
lie  (j^ton  d'.irruser  un  eopsulairo. 

fl.  .'iêpnnuiêtet.  Seponcre,  réser- 
ver pour  un  autre  It^mps  et  pour 
quoique  autro  p«rsonnag«. 


72 


ORATIO 


grantem,  jam  usus  flectet,  dies  leniet,  aetas  mitigabit'. 
Etenim  isti  ipsi  mihi  videntur  vestri  praeceptores  ot  vir- 
tutis magistri, fines  officiorum  paullolongius,  quam  natura 
vellet,  protulisse*,  ut,  quum  ad  ultimum  animo  conten- 
dissemus,  ibi  tamen,ubi  oporteret,  consisteremus*.  Nihil 
ignoveris.  Immo  aliquid,  non  omnia.  Nihil  gratise  causa 
feceris.  Immo  resistito  gratise,  quum  officium  et  fides 
postulabit.  Misericordia  commotus  ne  sis.  Etiam,  in 
dissolvenda  severitate  ;  sed  tamen  est  laus  aliqua  huma- 
nitatis.  In  sententia  permaneto.  Vero*,  nisi  sententiam 
sententia  alia  vicerit  melior. 

66.  Hujusce  modi  Scipio  ille*^  fuit,  quem  non  pœnite- 
bat  facere  idem,  quod  tu  :  habere'eruditissimum  homi- 
nem  et  paene  divinum®  domi;  cujus  oratione  et  praecep- 
tis,  quanquam  erant  eadem  ista,  quae  te  délectant,  tamen 
asperior  non  est  factus,  sed,  ut  accepi  a  senibus,  lenissi- 
mus.  Quis  vero  C.  Laelio'  comior?  quis  jucundior,  eodem 
ex  studio  isto?  quis  illo  gravior,  sapientior?  Possum  de 
L.  Philo  ^,  de  C.  Gallo^  dicere  hœc  eadem,  sed  te  domum 


1.  Mitigabit.  On  peut  étudier 
dans  cette  phrase  l'artifice  ingénieux 
de  la  période  cicéronienne.Les  mots 
pleins  de  sens  par  eux-mêmes,  ont 
encore  plus  de  force  probante  par 
leur  disposition. 

2.  Fines  officiorum....  protu- 
lisse.  Équivaut  à  officia  ultra  na- 
turœ  fines  protulisse. 

i.  Consister  émus.  Voir  plus 
haut,  chap.  XXX,  §  63,  note  9. 

4.  Vero,  sans  doute,  à  la  bonne 
heure,  du  moins. 

5.  Scipio  ille.  C'est  le  second 
Africain,  qui  avait  chez  lui  pour 
maître  de  philosophie  le  Rhodien 
Panaetius,  que  Cicéron  appelle  plus 
bas  un  homme  presque  divin. 

6.  Pxnedivinum.  Voici  en  quels 


termes  Cicéron  parle  ailleurs.  De 
finibus,  IV,  X,  23,  de  Panaetius  : 
«  Homo  imprimis  ingenuus  et  gra- 
«  vis  ,  dignus  illa  familiaritate 
«  Scipionis   et  Laelii,    Panaetius.  » 

7.  C.  Lœlio.  C.  Laelius,  ami  de 
Scipion,  et  dont  Cicéron  a  fait  le 
personnage  principal  de  son  traité 
De  VAm^itié. 

8.  C.  Philo.  Ailleurs,  mais  à  tort, 
Philippo.  Voy.  Loi  agraire,  II, 
XXIV  :  «  Tum  quum  erant  Catones, 
«  Phili,  Laelii,  quorum  sapientiam 
«  temperantiamque  in  publicis  pri- 
«  vatisque  forensibusdomesticisque 
«  rébus  perspexeratis.  »  Voir  le 
Discours  pour  Archias,  VIL 

9.  C.  Gallo.  Caius  Sulpicius  Gal- 
lus,  vainqueur  des  Liguriens,  homme 
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jam  dfiducam  tuam*.  Qucmqiuiiimo  oxistimas  Catonc, 
proavo  tuo,  coniiiiodioreni ,  coinimmiureni  *,  iiioderatiu- 
R'in  fuisse  ad  oninein  rationem  hiimanitatis*?  do  cujus 
praDstanti  virtute  quuin  vere  graviterque  diceres,  doines- 
ticum  to  liaborc  dixisti  «'X«'inpluin  ad  iinitanduin.  l*'st  il- 
liid  (juidcin  exeiuplmn  tibi  proposituui  donii  :  sed  taineii 
naturo}  siinilitudo  illius  ad  te  inagis,  qui  ab  illo  ortus  es, 
quau»  ad  uiuunquemquo  nostrum  pervoniro  potuit;  ad 
iiuitaiulinn  vito  lam  inihi  pnt|)Osituin  excniplar  illud  est 
quaui  tibi.  Sttd  si  illius  coniitatcni  et  tacilitutt'in  ium  gra- 
vitati  severitatiquc  asperscris,  non  ista  (juidem  erunt  me- 
liora,  quae  nunc  sunt  optinia,  sed  certo  condita*  jucun- 
dius. 


XXXII.  nisrussion  du  fond  im^mo  âo  l'accusation,  et  réfutation 
des  faits  do  brigue  allègues  par  llalon. 


67.  Quaro  ut  ad  id,  quod  iiistitui,  rovertar,  toile  mihi 
e  causa  nomen  Catonis;  remove  ac  praitermittc  auctorita- 
tem,  quœ  in  judiciis  aut  nihil  valorc,  aut  ad  salutem  débet 


du  reste  très-savant  et  d'une  grande 
haliileté  en  nslronomie.  Nous  voyons 
dan-i  la  Hi^publiffue,  1,  xv,  Cdm- 
inenl  il  rassura  son  armée  effrayéi' 
par  une  l'clipse  de  lune. 

1.  Uomum....  tuam,\9\.re  propre 
raniille. 

2.  Comvixiniorem.  Comviunis  n 
la  sens  de  :  lium.iin  ,  bienfaisniil. 
SWrvius,  sur  VHnéide,  VIU,  JTJ  : 
<  Alii  rommunem  dictum  voluut  : 
«  humanum,  b^^nrllium,  fàav4;u:^c.., 
«  nnde  et  communes  hominos  di<  i- 
«  mus.  »  Ciréron,  D^  la  VieilUxff, 
XVII  :  «  Sorrate*  |i)(|uitur....  C.yrum 
•  minorem....  comnniucm  erga  Ly- 


•  san<irum  atque  humanum  fuisst'.  » 
On  dit  auiisi    en   grec  :   «oiviç  *a\ 

3.  Humanilatiit.  La  vie  entière 
de  Caton  le  Censeur  et  les  nom- 
brousos  arrusalions  t|u'il  prononça 
donnent  une  sorte  de  démenti  h  l'é- 
logo  que  Cioéron  fait  ici  de  la  dou- 
ceur de  Caton. 

•'i.  Afprrgi'ris....  condita.  Dent 
mots  i|ui  continuent  la  même  mé- 
t.iplu»re,«>t  qui  s'expliquent  et  se  dé- 
vi'lnppent  I  un  par  l'autre.  Cicéron, 
De  la  VieilUagf,  IV  :  «  Eral  in 
«  ill'i  vire  comitalc  condita  pravi- 
«  las.  u 
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valero;  congredcrc  mecum  criminibiis  îpsis*.  Quid  accu- 
sas, Cato?  quid  affcrs  in  judicium?  quid  nrfruis?  Arnbi- 
tum*  accusas?  non  defcndo.  Me  roprehendis,  quod  idem 
defendam  ,  quod  le^^e  punierim?  Punivi  ambitum,  non 
innocentiam  :  ambitum  vero  ipsum  vel  tecum  accusabo, 
si  voles.  Dixisti  senatusconsultum,  me  refcrente,  esse 
factum  :  si  mercede  corrupti  orviam  candidatis  issent, 

SI  CONDUCTI  SECTARENTUR,  SI  GLADIATORIRUS  '^  VULOO 
LOCUS  TRIBUTIM*,  ET  ITEM  PRANPIA  SI  VULGO  ESSENT 
DATA,    œNTRA    LEGEM    CalPURNIAM    FACTUM    VIDERI.   ErgO 

ita  senatus  judicat,  contra  legem  facta  haec  videri,  si 
facta  sint  ;  decernifc,  quod  nihil  opus  est,  dum  candidatis 
morem  gerit.  Nam  factum  sit  necne,  vehementer  quae- 
ritur^  :  si  factum  est,  quin  contra  legem  sit,  dubitare  nemo 
potest. 

68.  Est  igitur  ridiculum  ^,  quod  est  dubium,  id  relin- 
quere  incertum;  quod  nemini  dubium  potest  esse,  id  ju- 
dicare.  Atque  id  decernitur  omnibus  postulantibus  candi- 
datis :  ut  ex  senatusconsulto,  ncque  cujus  intersit,  neque 
contra  quem  sit,  intelligi  possit.  Quare  doce,  a  L.  Murena 
illa  esse  commissa  :  tum  egomet  tibi,  contra  legem  com^ 
missa  esse,  concedam. 


1.  Congredere  m^Gum  crimini- 
bus  ipsis ,  entamons  la  lut  le  sur 
les  chefs  d'accusation. 

2.  Amhitum.  La  brigue  en  géné- 
ral. 

3.  Glacliatonbus  équivaut  à  in 
gladiatoriis  muneribus,  «dans  les 
jeux.  »  Cicéron,  Lettres  à  Atticus, 
II,  I  :  «  Cum  candidatum  deducere- 
«  mus,  quserit  ex  me,  num  consues- 
«  sem  Siculis  locum  gladiatoribus 
«  dare?  « 

4.  Trîbutim.  Il  était  permis  de 
faire  accorder  quelques  places  gra- 
tuites dans  les  spectacles  à  certains 


hommes  de  sa  tribu,  mais  déSendu 
par  le  sénatus-consulte  contre  U 
brigue  de  faire  entrer  sans  rétribu- 
tion au  cirque  des  tribus  entièrea, 

5.  Vehementer  quœrUur.  La 
point  précis  de  la  question,  c'est  de 
savoir  si  les  faits  ont  existé.  Du 
moment  où  ils  seront  prouvés,  nul 
doute  qu'ils  ne  tombent  sous  le 
coup  de  la  loi. 

6.  Est  igitur  ridiculum.  Le 
raisonnement  de  Gaton  est  ridicule, 
puisqu'il  s'arrête  à  vouloir  établir 
que  la  brigue  est  condamnable,  ce 
que  personne  ne  conteste,  au  lieu 
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XWin.  Muréaa,  dans  tout  co  Cjuc  |iii  reproche  son  adversaire, 
i\'a  fait  (jiit'  se  cnnfonncr  ;\  des  u><a^cs  rcrus  gt'nt'ral<'nn'nl  : 
nii  ne  peut  lui  faire  un  nimo  <le  renipreS'^eiiu'nt  »K'  la  multitude 
à  se  porter  à  sa  rencontre 


Mulli  obviam  prodiorunt  do  provincia  doccdonli,  con- 
sulatum  pett^iiti*.  Solot  fieri*.  Eocui  aiiloin  non  proditur 
revortcnli?  (Jure  fuit  ista  niultiludo?  Primum,  si  tibi  is- 
tani  ralionnm  non  possim  reddore,  quici  habet  adniira- 
lioiiis*,  tali  viro  advenienti,  candidate  conaulari,  obviam 
prodisso  nuillo-s?  (jund  nisi  (.'ssft  l;ictuni.  mains  mirandiuu 
vidcretur. 

69.  Quid,  si  oliam  ilhul  addam,  quod  a  consuctudino, 
non  abhorrot,  rogalos*  csso  nuiltos?  nuni  aut  criiuino- 
suni  sit,  aut  niiranduni,  qua  ip  civitalo  rogati,  infiiuorum 
honiinumûiios,  propo  dpnoctc^,  Qx  ultiiuasaipo  urbe"  dc- 
ductum  voujre  solc^mu^,  in  ca  i^on  cssc  gravâtes'  homi- 
nos,  prodiro  liora  Icrtia'^  in  cunipuni  Martiuin,  prœscrtini 
talis  viri  noniino  rogatos?  <Juid,  si  onmos  sociutalcs'* 
vcncrunt,  quaruai'  ex  numéro  niulli  liic  sedont  judices? 
quid,si  mulli  homiuos  uostri  ordinis  honcstissimi?  quid, 
si  illaorficiosissima,  qua)  nominom  patitur  non  honcstcin 


lio  prouver  que  réollempnl  Ifuréna 
s'est  rcntlu  coupable  do  brigue 

1.  Mutti....  petfnli.  ('.est  l'ot^joo- 
liomlt^s  ailvcrsairos  de  Miirôna. 

2.  Solt'l  fieri.  Cicôrori  jusliflo 
(i'abonl  son  client  pnr  la  contumr, 
o(  plus  tard  par  les  noms  île  foiii 
<|iii  so  sonl  portas  k  sa  ronronlro. 
Voir.  »ur  cet  usapo.  (lic^ron,  Letlre/t 
fiimilin-cs,  MI,  vil. 

3.  (Juid  tMbti  adini¥*ationi»? 
iju'y  a-t-il  .l'élonnant  ? 

'♦.   RofintoA.  fnvil<('^   k   venir  «ii 


Champ  de  Mars  à  la  roncootro  d'uo 
rnadiilat. 

5.  Ue  noçte,  avant  le  jour. 

6.  Kjo  uUima....  urbe.  •  Des 
(|ii.irti<>rs   Itvs  plus  rloipnoa.  » 

7.  Non  «,t«e  gravatoê,  n'avoir 
p,is  fait  iliflirullo. 

I.  n<tra  ifrtia.  A  la  troisiènc 
heure,  it  neuf  heure.4  du  malin. 

0.  Omne*  aociflate».  Les  O'inii-i 
pairnie»  dA  publidins,  presque  tou- 
tes loniposA»»*  de  chevali«»rj.  dont 
plnsi^iirs  siéfr«nt  an  Irihiinnl. 
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urbem  introire,  tota  natio  candidatorum*?  si  denique 
ipse  accusator  noster  Postumius  obviam  cum  bene  magna 
caterva  sua  venit,  quid  habet  ista  multitudo  admiratio- 
nis?  Omitto  clientes,  vicinos,  tribules*,  exercitum  totum 
LucuUi,  qui  ad  triumphum  per  eos  dies  vencrat  :  hoc 
dico,  frequentiam  in  isto  officio  gratuitam,  non  modo  di- 
gnitati  ullius  unquam,  sed  ne  voluntati*  quidem  de- 
fuisse. 

70.  At  sectabantur  multi^.  Doce,  mercede*  :  concedam 
esse  crimen.  Hoc  quidem  remoto,  quid  reprehendis? 

XXXIV.  Il  serait  injuste  de  reprocher  à  Muréna  la  suite  d'amis 
dont  il  était  entouré. 


Quid  opus  est,  inquit,  sectatoribus?  A  me  tu  id  quaeris, 
quid  opus  sit  eo,  quo  semper  usi  sumus?  Homines  te- 
nues unum  habent  in  nostrum  ordinem,  aut  promerendi, 
aut  referendi  beneficii  locum,  hanc  in  nostris  petitioni- 
bus  operam  atque  assectationem.  Neque  enim  fieri  po- 
test,  neque  postulandum  est  a  nobis,  aut  ab  equitibus 
Romanis,  ut  suos  necessarios  candidatos  assectentur  to- 
tos  dies  :  a  quibus  si  domus  nostra  celebratur®,  si  inter- 
dum  ad  forum  deducimur,  si  uno  basilicae  '  spatio  hone&- 


1.  Tota  natio  candidatorum. 
Cicéron,  Contre  Pison,  XXIII  : 
«  Dico  venisse  neminem,  ne  de  of- 
«  ficiosissima  quidem  natione  caodi- 
«  datorum.  » 

2.  Tribules,  les  gens  de  la  même 
tribu. 

3.  Non  modo  dignitati....  sed 
ne  voluniati  quidem.  Ce  cortège 
n'a  jamais  manqué,  non-seulement 
à  la  dignité  des  candidats,  mais 
même  à  leur  simple  désir. 

4.  Sectabantur  multi..  Sectari 
indique  que  le  cortège  ne  se  borna 


pas  à  se  rendre  au  devant  de  Mu- 
réna ,  mais  encore  l'accompagna 
dans  Rome. 

5.  Doce,  mercede.  «  Prouvez-nous 
qu'ils  étaient  payés  pour  cela.  » 

6.  Celebratur ,  est  fréquentée. 
Celeber  senaius ,  réunion  nom- 
breuse de  sénateurs. 

T.Basilicœ.hes  basiliques  étaient 
de  spacieux  et  magnifiques  porti- 
ques, élevés  près  du  Forum  et  des 
théâtres.  La  première  basilique, 
construite  par  M.  Porcius  Caton  le 
Censeur,  fut  appelée  de  son  nom  Ba- 
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tamiir,  diligentcr  observari  viiieniur  et  coli  :  lonuioruni* 
et  non  occupatoruni  aniicoruni  est  ista  assidiiitas;  quorum 
copia  bonis  viris  et  bcnelicis  déesse  non  soict. 

71.  Noii  igitur  eriperu  liunc  inleriori  generi  hominuni 
•  fructuni  officii,  Cato  :  sine  eos,  qui  omnia  a  nobis  spe- 
rant,  habcre  ipsos  quoquo  aliquid,  ijuod  nobis  tribuero 
possint.  Si  nihil  crit  prteler  ij)Soruni  sulïragiuni,  tenue 
est*  :  si,  ut  sutVrageiitur*,  nihil  valent  gratia.  Ipsi  deni- 
que,  ut  soient  loqui,  non  dicere  pro  nobis,  non  spondere*, 
non  vocaro  doinuni  suani  *  possunt  :  atque  haec  a  nobis 
petunt  omnia,  neque  ulla  re  alia,  qu^e  a  nobis  conso- 
quuntur,  iiisi  opéra  sua,  compensari  pulant  posse.  Itaque 
et  legi  Fabiaî,  quaj  est  de  numéro  sectatorum,  et  sena- 
tusconsulto,  quod  est  L.  Caesare  consule*  factum,  resti- 
terunt.  Nulla  est  enim  pœna,  qu;e  possit  observantiaia 
tenuioruni  ab  hoc  vetere  instituto  ollicioruni  excludere. 


\ 


sUica  Porcia,  M.  Fulvius  Nobi- 
lior  on  lit  l)jtir  une  autre  près  du 
marclie  aux  poissons.  Tib.  îSenipru 
nius  Gracrhus  en  établit  une  troi- 
sième nommée  Setnproiùa.  On 
siKiiale  encore  la  liasilica  Opimia, 
leuvredu  consul  Opiniius,  et  placée 
près  des  Hostres.  i)u  tmips  de  Ci- 
ccron,  ces  éililices  serraient  de  ren- 
dez-vous aux  gens  d'alTaires,  h  ceux 
qui  s'occupaient  d'intrigues  p<jliti- 
«jues.  îSous  les  empereurs,  on  y  vit 
siéger  les  tribunaux. 

1.  Tenuiorum.  Les  hommes 
d'une  classe  inférieure. 

2.  Tenue  e»t.  C'est  un  mince 
présent. 

3.  ^'i.  \it  su/ft'agetUur.  Co  p.is- 
sap!  olfre  ({uel(|iie  obscurité.  Jocr^is 
»|u  il  faut  entendre  :  Quand  nièiiir  la 
majorité  ne  serait  pas  deteriiiiiie« , 
(|uaad  mèoie  les  dernières  classes 


arriveraient  aux  suffrages,  leur  Tote 
n'exercerait  aucune  intluence.  Celte 
)  xplicalion  nécessite  l'emploi  du 
subjonctif  su/fratjnUur. 

'«.  Hpondere.  .Servir  do  caution, 
lie  répondant.  Horace,  KpUre  aux 
l'iêous,  123  :  «  Kt  spondere  leti 
<■  pro  paupere.  » 

b.  Ao»  vocare  domum  êuam. 
Ni  nous  inviter  chez  eux  à  un  re- 
l'.is.  Vocare,  inviter  à  un  festin,  d'où 
il'  nom  de  vocaioreg,  donné  aux 
esclaves  chargés  de  ces  messages. 

6.  L.  Cxêare  consule.  L.  C^sar 
et  son  collègue  Figulus,  consuls 
une  année  avant  Cicérou,  avaient 
propose  contre  la  brigue  un  séna- 
tus-<onsulte  destiné  à  limiter  le' 
lortége  des  candidats.  Q.  Mucius 
op'stinus,  tribun  du  peuple,  parti- 
.-van  deCatilina,  parvint  à  faire  r«jt- 
t' r  la  proposition  des  consuls. 


b 
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72.  At  spectacula  sunt  tributim  data,  et  ad  prandium 
vulgo  vocati.  Etsi  hoc  factura  a  Murena  omnino,  judices, 
non  est,  ab  ejus  amicis  autem  more  et  modo  facturn  est*, 
tamen  admonitus  re  ipsa,  recordor,  quantum  hae  conques- 
tiones,  in  senatu  habitaj,  punctorum*  nobis.  Servi,  de- 
traxerint.  Quôd  enim  tempus  fuit  aut  nostra  aut  patrum 
nostrôrum  memoria  quo  haîc,  sive  ambitio  est  sive  libe- 
ralitâs,  non  fuerit,  ùt  locus  et  in  circo  et  in  foro  *  daretur 
amicis  et  tribulibus?  Hœc  homines  tenuiores....  qui  a 
suis  tribulibus  vetere  instituto  assequebantur 


***4 


Deest  non  nihil. 

XXXV.  Les  spectacles  et  les  festins  offerts  au  peuple  ont  tou- 
jours été  dans  les  habitudes  romaines. 

73.  Praefectum  fabrum^  semel  locum  tribulibus  suis 
dédisse  :  quid  statuent  in  viros  primarios,  qui  in  circo 
totas  tabernas*^,  tribuliùm  causa;  compararunt?Haec  om- 
nia  seciatorum,  spectaculorum,  prandiorum  item  crimina 
a  multitudine  in  tuam  nimiam  diligentiam 'j  Servi,  con- 
ject'a  stiht  :  in  quibus  tàmen  Mureila  âb  senatus  àuctori- 


1.  More  et  mà'do  faaXûm  est. 
Jiïore,  selon  la  couluhie  ;  ^riddo, 
avÈC  Une  certaine  mesure. 

2.  Pxmblàriim.  ^Mméfo,  les 
sùfrrages.  On  pointait  lés  hoiiiâ  des 
candidats  à 'inèSuire  qU'îlè  Obtenaient 
Uh  suffrage.    . 

3.  F&ro.  Wru\^fe,  V,  i  î  a  A  %â- 
«  joribiis  consùetudo  tradita  esl,  gla- 
«^it^loria  munera  iii  foro  dhri.  » 

4.  Hoèt....  assequebantur.  Pas- 
sage ibulilè  «t,  par  suite,  inihlelli- 
^ble.  Les  manuscrits  de  Paris  et 
d'OxTord  portent  un  întertalTe  de 
deux  ou  trois  lignes  entre  asse- 


qûâ)àAt'a'i*  'et  pfœfecfajh.  Il  mâa- 
due  àu9si  une  liglfte  ênlft  t^Miùres 
et  çUt. 

5.  Ffl^VntJV  "pour  fccb¥ùrum.  Il 
faut  rétablir  à  peU  pf&S  klfisi  le  coîô- 
mencement  de  cette  phi^ëe  :  c  (Quod 
«  si  criminosum  videtur  amicum 
«  tjUemdam  Murëûœ  )  pt&fectum 
«  fabrum....  » 

«.  Taberixas^àes  tentes  pour  voir 
l'eâ  "Jètix. 

7.  în  iuUrhhhhïdtAdUt^éntîam. 
Vk  mùItilùJè  ^  Hi  dans  ceS  irepro- 
cft'éè  deSeW'itstnl  trop  fetttpûleuse 
exactitude. 
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tutedcfenclitur.  Quitlt'nim?  Seiiatus  nuiii  obviam  prodirc 
criiuoii  putatV  iNoii,  scd  mercedc  :  convincu.  ISum  âoc- 
taii  inullosy  Non,  sed  condl'ctos  :  doco.  Nuin  locuui  ad 
;4poctanduni  ilaroV  aut  ad  prandiuni  iavitaro?  Mininio, 
sed  vuLoo,  passiin.  (Juid  est  vulco*V  Univei'sos.  Non 
igitur,  si  L.  Natta*,  siimmo  loco  adolcsccns,  qui,  et  quo 
animo  jani  sit,  et  ([ualis  vir  luturus  bit,  vidciuus,  in  cqui- 
iuni  conturiis  voluit  csso  et  ad  hoc  ofliciuui  nccessitu- 
dinis',  et  ad  riliquum  tempus  gratiosus,  id  erit  oju.s 
vitrico  fraudi  *,  aut  criinini  :  nec,  si  virgo  Vostalis^,  hujus 
pi'Opinqua  et  ncccésaria,  locuni  suum  gladiatonum  cou- 
cessit  huie,  non  et  illa  pie  fecit,  et  tiic  à  culpa  est  re- 
motus.  Omnia  luec  sunt  ullicia  necoBsaiiorum^  comuioda 
tonuioruni,  munia  candidatoruni. 

7^.  At  cnim  agit  mccum  austcrc  et  stoictî  •  Galo. 
Negat  verum  '  osse  allici  benevolentiam  cibo;  negat 
jlididum  hominum  in  mïigistratibus  mandundis'cm*rumpi 
vohiptatibus  oportcro.  Ergo  ad  (Munani,  pelitioaîs  causa, 
si  quiâ  vocat,  cundeninctur.  Quippc,  intjuit,  tu  mihi" 


1.  Quid  est  t-u/yo?  Voir  Quiuli- 
litu,  VII,  ni,  S  16. 

2.  L.  Natta.  L.  Pinarius  Natta. 
<io  rilluaire  famille  Jtâ  l^inariu:>, 
irépusi-o  ilèsloriKiiie  au  culte  J'Uer- 

iilo  (Virgile,  h'néide,  VlU,  270). 
!.•'  periiunaaKe  i.loat  il  esl  ici  qu>'s- 
lioii  fui  depuis  pontife,  et  fut  cni- 
ployc  par  Cloilius  puur  con8;icrcr  1>' 
t  luple  de  la  Liberté  érigé  !^ur  l'cni- 
iiiiiu-nt  de  la  maisuii  do  CicérDii, 
amice  do  Iloln-'  69t>.  Voir  Cicérii, 
l'uur  »a  Maisvn,  eh-'p.  LU. 

8.   Ufficiuiii   M  itùt.  Ou 

«uleiid  (i;ir  ce?  m  aiou  iju- 

Nalla  â'est  '  i  ru  >le  i»ar(iil . 

do  faire  aux  '4,  dan$  l'ijili- 

rèl  de  la  caodidalurc  de  Murcoa,  sou 
Leau-pèro. 


4.  Fvaudi,  66r\ias,  sur  IL'neidf, 
XI,  loa  :  u  Fraudem  velcreti  pœnaiii 
if  vucabant.  » 

h.  m  virgo  Vcslalis.  Les  Vesl/ales 
avaieut  droit  u  uue  place  réservée 
aux  spectacles  de  gladiateurs. 

6.  Austci'c  et  «loice.  L\;rateur  a 
de  uuuvvau  recours  à  l'ironie  ^our 
dissimuler  aux  jugea  la  graTito 
réelle  et  l'importance  des  objections 
deOaton. 

7.  IVruwi  équivaut  à  ju$- 
lum.  Serviu^t  ^ur  ÏÉncide,  XII, 
6i)4  :  «  Alii  Yoleri  luodo  dictum 
<t  aocipiunt  ;  verupi  eoim,  qiiod 
a  rectum  et  bouum  esset,  appella- 
«  baul.  »      . 

S.  Alihi.  Ce  mot  explétif  ajoute 
beaucoup  de  force  à  la  phrase. 
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summum  imperium,  summam  auctoritatem,  tu  guber- 
nacula  rei  publicae  petas  fovendis  hominum  sonsibus,  et 
deliniendis  animis,  et  adhibendis  voluptatibus?  L'trum 
lenocinium',  inquit,  a  grege  delicaUc  juventutis,  an  orbis 
terrarum  imperium  a  populo  Romano  petebasV  Horri- 
bilis*  oratio  :  sed  eam  usus,  vita,  mores,  civitas  ipsa 
respuit.  Neque  tamen  Lacedaemonii,  auctores  istius  vitae 
atque  orationis,  qui  quotidianis  epulis  in  robore  accum- 
bunt',  neque  vero  Crêtes^,  quorum  nemo  gustavit  un- 
quam  cubans,  melius  quam  Romani  homines,  qui  tempora 
voluptatis  laborisque  dispertiunt,  res  publicas  suas  reti- 
nuerunt^:  quorum  alteri^,  uno  adventu  nostri  exercitus, 
deleti  sunt;  alteri',  nostri  imperii  praesidio,  disciplinam 
suam  legesque  conservant  ®. 


1.  Utrum  lenocinium..,.  Est-ce 
une  sorte  d'intendance  de  plaisirs 
que  vous  postulez  ? 

2.  Horribilis  oratio.  Paroles 
effrayantes,  qui  font  frémir. 

3.  In  robore  accu7nbunt.  Les 
Lacédémoniens,  dont  on  connaît  les 
mœurs  sévères  e  les  rigoureuses 
lois,  prenaient  leurs  repas  assis  sur 
des  bancs  de  bois  ou  de  pierre,  et 
non  pas  couchés  sur  des  lits  comme 
les  Romains. 

4.  Crêtes.  Les  Cretois,  soumis 
aux  lois  de  Minos,  qui  servirent  de 
modèle  à  celles  de  Lycurgue.Cioéron, 
Tusculanes,  II,  xiii  :  «  Cretum  leges 
«  quas  sive  Jupiter,  sive  Minos  san- 
«  xit,  itemque  Lycurgi,  laboribus 
«  erudiuntjuventutem,venando,  cur- 
«  rendo,  esuriendo,  sitiendo,  algen- 
«  do,  aestuando.  »  Catulle,  Épiiha- 
lame  de  Pelée  et  de  Thétis,  159  : 
«  Sa;va  quod  horrebas  prisci  prœ- 
«  cepta  parenti.  » 

5.  Retinuerunt.  L'argumentation 
de  Gicéron  offre  ici  quelque  rapport 


avec  le  passage  de  Thucydide,  livre  II, 
dans  lequel  Périclès  compare  l'austé- 
rité farouche  des  Lacédémoniens 
avec  la  politesse  élégante  des  Athé- 
niens, et  prouve  que  ces  derniers, 
malgré  la  douceur  de  leurs  habitu- 
des, savent  sexposer  aux  dangers 
et  combattre  avec  autant  de  courage 
que  leurs  rivaux. 

6.  AUeri.  Les  Cretois.  Dans  l'in- 
térêt de  la  cause,  l'orateur  exagère 
la  facilité  de  cetteconquêle,  puisque 
Quintus  Metellus  Creticus  employa 
trois  années  à  soumettre  l'ile  de 
Crète,  dont  il  triompha. 

7.  AUeri.  Les  Lacédémoniens, 
qui  ne  conservaient  plus  de  la  li- 
berté que  le  nom,  étaient  passés 
avec  le  reste  de  la  Grèce  sous  la 
domination  romaine. 

8.  Disciplinam....  legesque  con- 
servant. Gicéron,  Pour  Flaccus, 
XXVI  :  «  Soli  toto  orbe  terrarum 
«  septingentos  jam  annos  amplius 
f  unis  moribus  et  nunquam  muta- 
«  tis  legibus  vivunt.  » 
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XXXVI.  Calon  lui-môine  a  cru  devoir  employer  ces  moyens. 

75.  Quaro  noli ,  Cato,  majorum  instituta,  quaî  res 
ipsa,  quae  diuturnitas  imperii  comprobat,  nimium  se- 
vera  oratione  reprehendere.  Fuit  eodem  ex  studio*  vir 
eruditus,  apud  patres  nostros,  «'t  honestus  hoino  et  nobi- 
lis,  (J.  Tubtro*.  Is,  quurn  epuluni  (J.  Maxinius',  Africani 
patrui  sui  noniine,  populo  Homano  daret,  rogatus  est  a 
Maxinio,  ut  triclinium  sterncret*,  quuin  esset  Tubero 
ejusdein  Africani  sororis  filius.  Atque  illc,  hoino  eruditis- 
simus  ac  Stoicus,  stravit  polliculis  hcTdinis*  lectulos  l*u- 
nicanos*,  et  exposuit  vasa  Saniia'  :  quasi  vero  esset  Oio- 
gonos  Cynicus'  mortuus,  et  non  divini  hominis  Africani 
mors  honestaretur  ;  queni  quum  suprême  ejus  die  Maxi- 
mus  laudaret,  gratias  egitdiis  imniortalibus,  quod  ilie  vir 


1.  Eodem  ex  itudio,  c'est-à-dire 
la  philoSDphit*  stuicienne. 

1.  Q.  Txihero,  Q.  Allius  Tubtro, 
lils  li'uiie  «It-s  lieux  lilles  qut*  Paul 
fcinil»'  avait  «*ues  di'  sa  8«,'Conde 
feiiitiip,  su'ur  du  premier  Africain. 
Il  s(>  distingua  par  la  sévérité  de 
ses  ujcpurs  et  ses  cDiuiaissaiices  en 
droit.  Cici-mn,  //»*u/ia,  XXXI;I>tf 
la  Hépubliquf,  I,  IX. 

3.  Q.  Maa-imu*.  (J.  Fabius  Ma- 
xiaius,  pelil-lils  de  Paul  Emile  et 
de  Papiria,  sa  première  femme.  S<'n 
père  avait  passe  par  adoption  dans 
la  famille  de  Q.  Fabius  Maxinius. 
Le  second  llls  de  Paul  Emile  et  de 
Papiria  fut  adopté  par  le  lils  du  pre- 
mier Africain,  et  fui  nommé  Publias 
Cornélius  Scipio  /Emilianus.  C'est 
le  Scipiun,  deslrucleuf  do  Carlhago 
•tde  Numance. 


4.  Trictinium  stemeret.  Ster- 
uere  tricliniutn,  préparer  un  fes- 
tin. Servius,  sur  Vl-^neiiic,  I,  703  : 

«  .\ritiqui stratis    tribus    le*tis 

«  epulabanlur  ;  unde  et  Iricliniuiu 
«  sterni  di(  itur.   » 

b.  Pelliculis  hxdinis.  Jadis  les 
lils  étaient  recouverts  de  peaux, 
comme  nous  le  voyons  dans  Virgile, 
ICnéide,  VIII,  177  :  «  Prœc  ipuuni- 
■  que  loro  et  villosi  pelle  leoDJs 
«  Accipit  itnean.  » 

6.  Lectulog  l'unicnnoê.  Lits  bas 
et  étroit»,  dont  l'usaKe  avnil  été  ap- 
porté de  Cartilage  a  Rome.  Pline, 
XXXIII,  XI;  Senèque,  £7>i/.,XCXVI. 

7.  \'a*a  Samia.  Vaisselle  d«i 
terre  fabriquée  à  Samos. 

8.  Diogenet  Cynicus,  Di  .->m.  , 
philosophe  cynique,  né  à  tiuupv, 
4iS avant  .I.-C. 
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in  hac  republica  potissimum  natus  esset  :  necesse  onim 
fuisse,  ibi  esse  tcrrarum  imperium,  ubi  ille  esset  MIujus 
in  morte  celebranda  graviter  tuiit  populus  Romanug  hanc 
perversam''  sapientiam  Tuberonis. 

76.  Itaque  homo  integerrimus,  civis  optimus,  quum 
esset  L.  Paulli  nepos,  P.  Africani,  ut  dixi,  sororis  filius, 
his  bœdinis  pelliculis  praetura  dejectus  est'.  Odit  populus 
Romanus  privatam  luxuriam;  publicam  magnificentiam^ 
dili^it  :  non  amat  profusas  epulas  ;  sordes  et  inhumani- 
tatem  multo  minus  :  distinguit  rationem  officiorum  ac 
temporum;  vicissitudinem  laboris  ac  voluptatis.  Nam, 
quod  ais^  nulla  re  allici  hominum  mentes  oportere  ad  ma- 
gistratum  mapidandum,  nisi  dignitate  :  hoc  tu  ipse,  in  quo 
summa  est  dignitas,  non  servas^.  Cur  enim  quemquam, 
ut  studeat  tibi,  ut  te  adjuvet,  rogas?  Rogas  tu  me,  ut 
mihi  praesis*',  ut  committam  ego  me  tibi?  Quid  tandem? 
Istuc  me  rogari  oportet  abs  te,  an  te  potius  a  me,  ut  pro 
mea  sainte  laborem  periculumque  suscipias  ? 

77.  Quid?  quod  habes  nomenclatorem ''^  in  eo  quidem 


1.  Ubi  ille  esset.  On  ne  peut 
imaginer  un  éloge  plus  majestueux 
d'un  grand  homme  que  cette  phrase 
consacrée  à  la  gloire  de  Scipion. 

2.  Perversam,  déplacée. 

3.  Dejectus  est.  Dejicere,  expres- 
sion habituelle  pour  signifier  l'échec 
d'un  candidat. 

4.  Privatam  luxuriam,  2?it6^i- 
caminfiagnificentiam.  Salluste,Co- 
tilina,  IX  :  «  In  suppliciis  deorum 
«  magnifici,  domi  parci.,..  erant.  » 
Idem,  ibid.,  LU  :  «  Pro  his  nos  ha- 
«  bemus.,..  publiée  egestatem,  pri- 
«  vatim  opulentiam,  » 

5.  Non  serves.  Argument  ad 
Jiominem  qui  rappelle  les  paroles 
de  Philinte  à  Alceste.  Voy.  Molière, 


Misanthrope,  I,  i  :  a  Mais  cette 
rectitude,  Que  tous  voulez  en 
tout  avec  exactitude,  La  trouvez- 
vous  ici  dans  ce  que  vous  ai- 
mez?..,. » 

6.  Rogas....  ut  mihi  prœsis. 
«  Vous  me  priez  de  me  laisser  diri- 
ger par  vous  dans  ma  conduite  po- 
litique. » 

7.  Nomenclatorem.  Le  nomen- 
clateur  était  un  esclave  chargé  d'ac- 
compagner le  candidat,  et  de  lui 
murmurer  à  l'oreille  les  noms  des 
citoyens  qu'il  voulait  aborder  pour 
se  les  rendre  favorables  par  sa  fami- 
liarité. Plutarque,  malgré  l'autorité 
de  Cicéron,  prétend  que  Gaton  n'?-- 
vait  pas  de  nomenclateur. 
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fallisct  (lecipis.  Nani,  si  noinino  appcllari  abs  to  civ«^s  tuos 
honcstiim  est,  turpo  ost  oos  notiores  csso  scrvo  tiio  qiiam 
tibi.  Sln,  etiani  si  noris,  tamcn  por  monitorcm  ajipol- 
landi  sunt,  cur  antc  petis,  quam  insiisurravit'?aiit  qiiid, 
([uiim  admonoris,  tamon,  quasi  Uito  uoris,  Ita  saUitas? 
Quid,  postoaqiiam  es  dosipnatiis,  miilto  sahitas  n(^ 
fçlig«Mitiiis*.'  Ha?c  omiiia  ad  ratiouoni  civitalis'  si  dirij^as, 
recta  sunt;  sin  perpendore  ad  iliscipIin.T  praicopta'  velis, 
roporianlur  pravissiina.  Quaro  noc  plobi  Romanaî  eri- 
l>iondi  fruclus  istl*  sunt  ludorum,  crladiatoruin,  convi- 
viorum,  qua^  omnia  majores  nostri  comparaverunt  ;  ner 
candidatis  istabenignitas  adlmondaest,  qua?  libcralitatcm 
niagis  signiflcat  quam  lar^'itionem*. 


XX-WII.  Si  Cnlon  F'^ng»-;  virit.Tblojnûnl  à  rinlcr«H  do  I.i  pa- 
trie, il  est  ur^'onl,  pour  la  sauvu\  de  ^'ardcr  un  consul  capa- 
ble de  résister  à  Calilina,  dont  la  fureur  est  encore  redou- 
table. 

78.  At  enim*  to  ad  aocusandum  re^publica  adduxit. 
Credo,  Cato,  to  istoanimo,  atque  ca  opiniono  venissoised 


1.  InsHturravit.  Inmiaxirrarê, 
murmurer  à  l'oreille,  ('.ici-ron,  V'an- 
rinen,  V,  xi.i  :  «  Kum  vi<lrni  setlore 
a<i  Intus  prœtoria,  cl  ad  aur«m  fa- 
«  niilinriter,  ut  solitus  erat,  insiitur- 
«  rare.  » 

2.  Italionem  civitati*.  I.r»s  habi- 
tudes d«  noire  ville,  de  notre  *o- 
néli. 

3.  Disrtplinœ  firœcrpln.  Les 
règles  do  la  philosophie  stoïi-ienno. 

k,  Frxiclus  ùtiy  ces  avantacM, 
ce     prolllg. 

i.  F.argilionem.  Co  mot  fut  prit 
^n  mnuvai?e  pnrJ  e\  opp.>fi^  ?i  '/'>-•- 


ratitatem.  L'un  signifie  :  pi^nérogilé; 
l'autre  :  lar^et^eo  corruptrice. 

6.  At  enitn.  Ici  l'orateur  «'haogo 
do  ton  cl  trembla  même  «'excuser 
auprès  de  Catoii  dn  cette  él«i(;aiite  et 
tin«>  ironie  avec  laquelle,  gam»  bles- 
ser %on  adversairi-,  il  a  désarme 
toHle  sa  ripueur,  I  va  reprendre 
loiile  la  ^'ravil^  du  eonsnl,  el  c'eet 
n»  nom  du  salut  public  qu'il  ad- 
jure ("nlon  de  s'unir  h  lui,  dans  une 
cause  qui  doit  rallier  tous  le«  iKjna 
citoyens.  Calilina  est  aux  porte»: 
qui  you  Imlt,  en  élolpn«nt  .Miiréna, 
liiiwr  la  pafrio  tans  d^fena».  9 
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tu  imprudentia  *  laberis.  Ego  quod  facio,  judices,  quum 
amicitiae  dignitatisque  L.  Murenae  gratia  facio,  tum  me 
pacis,  otii,  concordiae,  libertatis,  salutis,  vitae  denique 
omnium  nostrum  causa  facere  clamo  atque  tester.  Au- 
dite,  audite  consulem,  judices,  nihil  dicam  arrogantius, 
tantum  dicam,  totos  dies  atque  noctes  de  re  publica  cogi- 
tantem!  Non  usque  eo  L.  Gatilina*  rempublicam  des- 
pexit  atque  contempsit,  ut  ea  copia,  quam  secum  eduxit, 
se  hanc  civitatem  oppressurum  arbitraretur.  Latius  patet 
illius  sceleris  contagio,  quam  quisquam  putat;  ad  plures 
pertinet.  Intus,  intus,  inquam,  est  equus  Trojanus'  :  a 
quo  nunquam,  me  consule,  dormientes  opprimemini. 

79.  Quaeris  a  me,  quid  ego  Gatilinam  metuam.  Nihii;  et 
curavi  ne  quis  metueret  :  sed  copias  illius,  quas  hic  vi- 
deo"*, dico  esse  metuendas;  nec  tam  timendus  est  nunc  ^ 
exercitusL.  Catilinae,quam  isti,  qui  illum  exercitum  dese- 
ruisse  dicuntur.  Non  enim  deseruerunt  ;  sed  ab  illo  in  spe- 
culis  atque  insidiis  relicti  in  capite  atque  in  cervicibus 
nostris  restiterunt^.  Hi  et  integrum  consulem*  et  bonum 
imperatorem,et  natura  et  fortunacum  rei  publicae  salute 


1.  Imprudentia,  irréflexion.  Té- 
rence,  Eunuque,  Prologue,  27  : 
«  Si  id  est  peccatum,  peccatum  im- 
«  prudenlia  'st  poetœ  :  non  qui  fur- 
«  tum  facere  studuerit.  » 

2.  L.  Catilina.  Cicéron  ne  cesse 
d'avertir  les  Romains  que  les  parti- 
sans de  Catilina,  demeurés  dans  la 
ville,  sont  peut-être  plus  dangereux 
que  ceux  qui  l'ont  suivi  dans  son 
camp. 

3.  Equus  Trojanus.  Cette  allu- 
sion et  ces  cris  éloquents  rappellent 
les  beaux  vers  de  Virgile,  Enéide, 
II,  42  :«  Omiseri,  quaetantainsania, 
«  cives?  Creditis  avectos  hostes.... 
.    '■•->   Tniifrî.  « 


4.  Quos  hic  video.  Les  compli- 
ces de  Catilina  étaient  partout,  dans 
le  Forum,  dans  lesénat,  même  parmi 
les  juges  de  Muréna,  et  Caton  le  sa- 
vait aussi  bien  que  le  consul.  Voir 
Salluste,  Catilina,  LU. 

5.  In  cervicibus  nostris  resii- 
ierunt.  Salluste,  Catilina,  LU  : 
«  Catilina  cum  exercitu  faucibus 
«  urget  ;  alii  intra  mœnia  atque  in 
«  sinu  urbis  sunt  hostes.  » 

6.  Integrum  consulem.  Muréna 
était  connu  par  ses  bons  sentiments 
envers  la  république,  et  d'ailleurs 
ses  immenses  richesses  le  rendaient 
ennemi  de  ceux  qui  voulaieat  bou- 
leverser l'ctat. 
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conjnnclum,  dejici  de  urbis  praesidio,  et  de  custodia  civi- 
tatis,  vestris  sententiis,  delurbari'  volunt.  Quoi'um  ego 
ferrum  et  audaeiam  rcjeci  in  Cainpo*,  debilitavi  in  foro, 
compressi  etiain  domi  iih'Sd'  saepe,  judices;  liis  vos  si  al- 
lenini  consuleni  tradidoritis,  plus  nuillo  erunt  vestris 
sententiis,  quam  suis  ^'ladiis  conseculi.  Magni  interest, 
judices,  id  (juod  ego,  niullis  repugnantibus*,  egi  atquo 
perfeci,  esso  kalendis  januariis  in  republica  duo  con- 
sules. 

80.  Nolito  arbitrari,  mediocribus  consiliis,  aut  usitatis 
viis,  aut**  '*.  Non  le.x  iniproba,  non  perniciosa  largitio, 
non  auditum  aliquando  aliquod  niaUini  reipublicœ  quae- 
ritur".  Inita  sunt  in  iiac  civilate  consilia,  judices,  urbis 
delenda),  civiuni  trucidandoruni,  noniinis  Honiani  exstin- 
guendi.  Atque  haec  cives,  cives,  inquain,  si  eos  hoc  nomine 
appellari  fas  est,  de  patria  sua  et  cogitant,  et  cogitaverunt. 
Iloruni  ego  quotidio  consiliis  occurro,  audaeiam  debilito, 
sceleri  resisto.  Sed  vos  nioneo,  judices  :  in  exitu  est  jani 
meus  consulatus  :  nolite  mihi  subtrahere  vicarium  '  meae 
diligentia?;  nolite  adiniere  eum,  cui  rempublicani  cupio 
traderc  incoluniom,  ab  liis  tantis  pcriculis  defendendani. 


1.  Dejiei...^  el....ddurbari.  Kx- 
pressions  empruntées  à  l'art  mili- 
taire. César,  Gufrre  des  Gaules, 
VII,  XXVIII  :  «  Hostes  muro  turri- 
•  busqué  dejecti.  » 

2.  In  Campo.  Allusion  au  jour 
où  Cicéron  dfscemlil  au  Forum,  cui- 
rassé et  entouré  d'amis,  et,  pnr  son 
attitude  Tière,  intimida  Catilina  qui 
1»'  menaçait  de  ses  violences. 

3.  Etiavx  domi  mece.  C.itilina 
avait  envoyé  deux  chevaliers  pour 
assassiner  le  consul  ilans  sa  maison. 
Voir  les  Catiliuaires. 

k.  ituUis  repugnaniUtuê»  Plu- 


sieurs citoyens  avaient  voulu  qu'on 
reculât  la  r<>nvo<ation  des  comices, 
pour  (|uc  la  république  restât  sans 
chefs. 

5.  AutxuUatitviis,axit....  Tcxts 
altéré. 

6.  Non  auditum,...  qurrrilur. 
On  pri^pare  contre  la  républi(|ue  un 
attentat  jusqu'alors  inoui. 

7.  Vicariuni.t  un  homme  qui  me 
remplace,  et  défende  la  république 
avec  la  même  activité.  »  ("etle  ex- 
pression se  trouve  déjà  dans  les  V'er- 
rinet,  IV,  xiXVli,  S  «t  :  «  Suc- 
«  cedamego  vicarius  luo  muneri.» 
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XXXVIH.  Cicéron,  par  un  mouvement  palhctiquo,  adjure  son 
adversaire,  au  nom  de  la  république,  de  s'unir  à  lui  pour  con- 
server à  Rome  un  défenseur  aussi  habile  que  courageux. 

81.  Atquc  ad  haec  mala,  juclices,  quid  accédât  aliud* 
non  videtis?  Te,  te  appelle^,  Cato  :  nonne  prospicis  tem- 
pestatem  ànnîtui^?Jam  enim  hesterna  conciorie  into- 
nuit  voxperniciosa  désignât!  tribuni'',  collegae  lui  :  contra 
quem  multum  tua  mens ,  multum  omnes  boni  provide- 
runt,  qui  te  ad  tribunatus  petitionem  vocaverunt. 

82.  Omnia,  quae  per  hoc  triennium  agitata  sunt,  jam 
ab  eo  temporë'',  quo  a  L.  Catilina  et  Cn.  Pisone  initum 
consilium  senatus  interficiendi  scitis  esse,  in  hos  dies,  in 
hos  menses,  in  hoc  tempus  erumpunt. 

Qui  iocus  est,  judices,  quod  tempus,  qui  dies,  quae 
nox,  quum  ego  non  ex  istorum  insidiis  ac  mucronibus, 
non  solum  meo,  sed  multo  etiam  magis  divino  consilio 
eripiar  atque  evoiem*'?  Neque  isti  me  meo  nomine  inter- 
fici,  sed  vigilantem  consUlem  de  reipublicaî  prsesidio  de- 


1.  Aliud.  Sous-entendu  malxim. 

2.  Te,  ic  appello.  Cette  confiance 
cH  Câton;  que  Cicéron  selhble  ap- 
peler â  son  secourj!,  doit  achever 
de  désarmer  l'adversaire  deMurèna. 

3.  Anni  lui.  Caton  était  désigné 
pour  exercer  le  tribunat  l'année  sui- 
vante, sou^  le  consulat  de  Muréha. 

k'.  Designaii  iribuni.  Ce  tribtiri 
était  Q.  MételluS  Népo'S.  On  sarait 
qu'il  était  favorable  à  Catilina. 
Lorsque  Cicéron  sortit  de  charge, 
il  l'etnpècha  de  proftohcer  le  dis- 
cours qu'il  avait  prépâbé  pouf  reft- 
dre  cdniptô  au  peuple  de  sti  acilôîis; 

5.  'Jam  Ab  m  nmjio>r9:  C'est 
sous  le  consulat  de  M.  Lépidus  et  de 


Volcatius  TuUus  que  Catilina  con* 
rut  avec  Cn.  Pison  Vidée  du  com- 
plot qui  dcrait  aboutir  au  massiacre 
des  Sénateurs  et  à  linteildie  de 
Rome.  Voir  la  première  Catilthair^. 
6.  Qui  Iocus  est....  evolem.Coul- 
parer  ayec  ce  passage  plus  éloquent 
de  la  quatrième  Catili'nài're,  I  : 
«  E*o  slim  ille  consttl,  P.  C;  cUi 
«  hott  foriiiïi,  iii  qno  dtnnis  *qili- 
tt  tascofitlnètUr;  non  Campus,  con- 
«  sulâi-ibUS  âUspiciiS  Consecrattis  ; 
t(  non  dbniUs;  totnmuflë  Jierftigium; 
«i  non  lectus,  àd  qûielem  dafliâ; 
«  non  deniquë  hfefeC  sédés  HonôHs, 
i  eélla  ttirHlife;  unqHam  tàfclia  nlor- 
«  tis  periculo,  atque  insidiis  fuit.  » 
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raovero  volunt;  nec  minus  vollunt,  Cato,  to  quoqur 
aliqiia  rationo^  si  posseiit,  toUcro  :  iil  quod,  niihi  credo, 
et  agunt,  ot  moliuntur.  Vident  (luantum  in  to  sit  animi, 
(juaiituni  in^tiiii,  quaiituin  aucturitalis,  (iiianlum  roi- 
publicic  |)i;L'.siilii  :  soil  qiium  cunsulai'i  aucturitalo  et 
auxilio  spoliatam  viui  tribunitiain  vidorint,  tum  so  faci- 
lius  inerniem  et  dcbilitatuin  to  oppressuros  arhitrantur. 
Naui,  iirsufficiatur  i-oiisul,  non  liment'  :  vident  in  luorum 
pote.statecollegarum  tore;  sporant  sibi  Silanum  *,  clarum 
viriimj  sino  colleg-a,  te  sinu  consule,  rempublicam  sine 
prajsidio  objici  posse. 

83.  llis  tantis  in  rébus,  tantisquo  in  periculis,est  luum, 
M.  (iato,  (]ui  mm  mihi,  non  libi,  sud  palri:e  nalus  es 
videre  quid  agatur,  relinere  adjuturem,  delensoreni, 
socium  in  republica,  cunsulem  non  cnpidum',  cont»uIcm, 
quod  maxime  t<'nq)us  hoc  postulat,  fortuna  conslitutum  ' 
ad  amplexandum  otium;  scientia,  ad  bi.dlum  gcrendum  ; 
animo  et  usu,  ad  quod  veiis  negotium. 

XXXIX.  Pérora  isû)i.  —  \.o  cliapitic  prt'cédt'nt,  Imii  ipi  il  s  a- 
drosse  à  Calon  en  pailirulirr,  piul  être  cuiisiilorc  comme  le 
romiiit'iicriutnt  île  la  [)éh)rais(iii,  EU»»  (bnliiuie  par  nn  appel 
aux  jiif;os  qui,  en  prononçant  sur  \o  sort  de  MuiL^ia,  prullorice- 
ront  sur  celui  de  la  |>alrio  elle-m«^mc.  Klle  est  perdue,  si,  ftu 
mois  (Je  janvier  procliain.  on  n'a  [>as  deux  coubuls  à  0{ip0i>cr 
aux  enlreprisi.'S  îles  conjures. 

Quanciuam  luiju-^cc  rei   potestas  onmis  in  vobis  sita 


i.  Xam  )!»'  suffi'  ' 
non  ^f/aenf.  Us  ne  cr 
(|iroii  éliso  Un  nuiro  c<>ii 
i\o  Muréna  ;  à  l'aiilo  Je  i 
ils   pourront  empêcher  1 

tliS  coMlircs. 
^.    f^ilnnum.   IVrlmn» 


Inl 

••s, 

Si],(Mll«>, 


consul  ik'«ipn«^,  \(*  ni^mi'  qui,  Jans 
lo  svnat,  proposa  la  peiuo  do  mort 


cK:  !     '  '  atilina.Vttlr 

3.    A  ■      m- 

tfaruhi. 

't.     T'r'i'fynià  ^àrt.^tifufuni.   Mil- 

ri  ■  jiftiii"  n'hvoir 

pn     - 1.  >\    .l'inlri- 

gucâ. 
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est,  judices*  :  totam  rempublicam  vos  in  hac  causa  te- 
netis*,  vos  gubernatis.  Si  L.  Gatilina  cum  suo  consilio 
nefariorumhominum,  quos  secumeduxit,  hac  de  reposset 
judicare,  condemnarct  L.  Murenam;  si  interficere  posset, 
occideret.  Petuntenimrationes  illius',  utorbetur  auxilio 
respublica;  ut  minuatur  contra  suum*  furorem  impera- 
torum  copia*;  ut  major  facultas  tribunis  plebis  detur, 
depulso  adversario,  seditionis  ac  discordiae  concitandae. 
Idemne  igitur  delecti  amplissimis  ex  ordinibus  honestis- 
simi  atque  sapientissimi  viri  judicabunt,  quod  ille  impor- 
tunissimus  gladiator^,  hostisreipublicae  judicaret? 

84.  Mihi  crédite,  judices,  in  hac  causa  non  solum  de 
L.  Murenae,  verum  etiam  de  vestra  salute  sententiam  fe- 
retis.  In  discrimen  extremum  venimus  :  nihil  est  jam, 
unde  nos  reficiamus,  autubi  lapsi  resistamus.  Non  solum 
minuenda  non  sunt  auxilia,  quae  habemus,  sed  etiam 
nova,  si  fieri  possit,  comparanda.  Hostis  est  enim  non 
apud  Anienem'^,  quod  bello  Punico  gravissimum  visum 
est,  sed  in  urbe ,  in  foro  (  di  immortales  !  sine  gemitu 


(fl,  Judices.  Cet  appel  aux  juges, 
qui  peuvent  sauver  la  patrie  en  ren- 
voyant absous  le  futur  consul,  com- 
mence la  péroraison.  S'ils  se  lais- 
sent iofluencer  par  l'ambition  de 
Servius  et  l'autorité  de  Caton,  ils 
peuvent  dès  ce  moment  prévoir  Rome 
envahie  par  les  hordes  de  Gatilina, 
le  sénat  massacré,  la  voix  du  peuple 
étouffée  par  le  bruit  des  armes,  la 
patrie  tout  entière  à  la  merci  des 
factieux  qui,  dans  son  sein  même, 
demandent  déjà  leur  proie. 

2.  Tenetis.  Cicéron,  Pour  Flac- 
cus,  XXXVIII  :  «  (rempublicam) 
«  universamin  hocjudicio  vestris.... 
«  humeris,  judices,  sustinetis.  » 

3.  PeturU  rationes  iUms.   Ils 


attaquent  Muréna   dans  un  procès 
injuste. 

4.  Suum  se  rapporte  aux  conjurés. 

5.  Imperatorum  copia.  La  res- 
source d'un   bon   général  de   plus. 

6.  Gladiator.  Terme  de  mépris 
employé  pour  désigner  Gatilina.  — 
Importunissimus.  Ge  mot  en  latin 
a  un  sens  très-énergique,  dont  notre 
mot  français  «  importun  »  ne  donne 
qu'une  faible  idée,  Virgile,  Géor- 
giques ,  1 ,  470  :  «  importunzeque 
«  volucres  » ,  les  oiseaux  de  mal- 
heur. 

7.  Anienem.  L'Anio,  fleuve  du 
pays  des  Sabins,  sur  les  bords  du- 
quel vint  camper  Hannibal,  dans  la 
seconde  guerre  punique. 
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hoc  dici  non  potest);  non  ncmo  etiani  in  illo  sacrario 
i<  ipublicai ',  in  ipsa,  inquam,  curia  non  nemo  hostis  est. 
iJi  faxint',  ut  mous  coUe^'a,  vir  fortissiiiius,  lioc  Catilinaî 
nelariuui  lutrociniuiu  arniatus*  opprimât!  Kgo  togatus, 
vobis  bonisque  oumibus  aiijutoribus,  hoc,  quoii  concep- 
tum  respublica  pcriculum  parturit,  consilio  discutiam*  et 
comprimam! 

85.  Sed  quid  tandem  fiot,  si  ha^c  elapsa  de  manibus 
nostris,  in  oum  annum,  qui  consequitur,  redundarint"? 
Unus  erit  consul,  et  is  non  in  administrando  bello,  sed 
in  suftiriondo  collopa  occupatus.  Hune  jam  qui  impedi- 
turi  sint*,  ****  iUa  pcstis  immanis,  importuna,  Gatilinae 
prorumpet,  qua  poterit  :  et  jam  populo  Homano  mina- 
tur;  in  agros  suburbanos  repente  advolabit;  vorsabitur 
in  castris  furor,  in  curia  limor,  in  foro  conjuratio,  in 
Campo  exercitus',  in  acrris  vastitas  :  omni  autem  in  sedo 
ac  loco  ferrum  tlammanique  meluemus.  (Jua?  jam  diu 
comparantur,  eadeni  ista  omnia,  si  ornata'  suis  praîsidiis 
erit  respublica ,  facile  et  magistratuum  consiliis  et  pri- 
vatorum  diliirentia  comprimentur. 


l.Sacrario  reipuhlicœ.U or ilcur 
appt'lle  avpc  raison  \c  s«Mial  le  sanc- 
tuaire tlp  la  république.  Les  ex- 
pressions de  ce  passa^'e  sont  aussi 
éloquentes  (|uc  les  mouvement"*. 

1.  Fruritil.  Celt«  vieille  forme  «lu 
ubjonrtif  de  facio  donne  plus  di- 
>nlpnnilé  à  l'invocation. 

3.  Arinatus.Ce  mot  s'applique  à 
Antoine,  collègue  de  Cicéron,  et  dont 
on  estimait  les  qualités    militaires. 

k.  DiKcuiiam.  Ciceron,  Lettre» 
à  AUicu»,  II,  XXIV  ;  «  Modo  rx-- 
»  deni  timueramus,  quam  oralio 
«  fortissimi  scnis  (J.  Considii  dis- 
«  cuss«rat.  > 


5.  Tiedundarint.  Cette  helle  image 
se  retrouve  dans  le  Traité  de  l'O- 
raieur,  I,  i,  J  3  :  «  Hoc  tempus 
«  omne  posl  consulalum  objecimus 
«  iis  (luclibus,  qui  per  nos  a  com- 
«  muni  peste  depuisi,  in  oosmet  ip- 
«  SOS  redundaruiit.  • 

6.  Imprdiluri  xint.  Ici  une  la- 
cune ijans  les  manuscrits.  Quelques- 
uns  suppléeii'.  videiit,  d'autras  pa- 
rait sitnl. 

7.  In  Campo  exercitus.  C«»6 
mfils  semblent  indiquer  que  l'on 
lommençail  déjà  à  redouter  dans 
les  élections  l'inlluencc  militaire. 

8.  Oniata,  munie. 
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XL.  Moilvcmcht  pathétique  tiré  de  la  situation  déployable 
datiâ  laquelle  une  condamnation  plongerait  Muréna. 

86.  Quaé  qiihitî  îtà  sint',  judicies,  pHhium  rèipublicàe 
causa,  qua  nulla  res  ciiiquam  potier  débet  esisè,  vois,  pi*ô 
mea  summa  et  vobis  cognita  in  rempublicàm  dilijjentia 
moneo,  pro  auctoritatc  cotisulàri  hortor,  pro  magnitudine 
periciili  obtcstor,  ut  otio,  ut  pàci,  ut  fealuti,  ut  vitaî  ves- 
Irse  et  ceterorum  civium  consulati^  ;  deinde  ego  idem  vos, 
défensorisi  et  amici  officio  adductuè ,  oro  atque  obsecro, 
judices,  ut  ne  hominis  miseri,  et  quum  corporis  morbo, 
tum  animi  dolore  confecti*,  L.  Mui'enas,  recentem  gratu- 
lationem  nova  lamentationé  Dbruatis  *.  Modo  maximo  bé- 
néficie populi  Romani  ornatus,  fortunatus  vidcbatur,  quod 
primus  in  familiam  veterem,  primus  in  municipium  anti- 
quissimum  *,  censulatum  attulisset  ;  nunc  idem  squalore 
et  sordibus  confectus'*,  lacrimis  ac  mcerore  pet*ditli§,  ves- 
ter  est  supplex,  judiceâ,  Vestranl  fidem  obtestatur,  mise- 


1.  Quœ  cum  ila  sînt.  L'orateur 
abandonne  ici  les  considérations  gé- 
nérales, pour  émouvoir  les  juges  par 
tout  ce  qui  concerne  la  personne 
même  et  les  qualités  de  ÎNIuréna. 

2.  Confecli.  Cicéron  use  ici  pour 
Muréna  des  rnoyens  ordinaires  aux 
avocats,  qui  cherchaient  à  attendrir 
par  la  pâleur,  la  maladie  réelle  ou 
supposée  de  leurs  clients. 

3.  Obruatis.  Les  félicitations  qui 
ont  accueilli  l'élection  de  Muréna 
vont  être  remplacées,  s'il  est  con- 
dainné,  par  l'affliction  et  les  plaintes. 

4.  Municipium  antiquissïmum. 
Le  municipe  de  Lanuvium,  patrie 
de  Muréna. 


5.  Squalore  et  sordibus  confec- 
tus.  Ces  haillons,  cette  pâleur,  en- 
fin toute  la  mise  en  scène  qu'on 
employait  pour  les  accusés  vulgai- 
res nous  semblent  abaisser  un  peu 
le  caractère  de  Muréna.  Quelle  dif- 
férence avec  la  noble  audace  et  la 
fière  innocence  de  Milon  !  Du  reste, 
nous  trouvons  cette  habitude  de 
l'ancien  barreau  dans  une  foule  de 
passages  des  écrivains  latins.  Cicé- 
ron, Verrines,  V,  xlix  ;  Pour 
Sextius,  LXIX  ;  Pour  Clueniius^ 
LXVII;  Contre P\son,7i\J[.  Tacite, 
Dialogue  des  Orateurs,  XII  :  «  (Car- 
ce  mina  non)  inter  sordes  ac  lacri- 
«  mas  eorum  componuntur.  » 
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licordiam  implorât,  vostrani  potestâtem  ac  vcBtras  opes 
iiitiiL'tiir. 

«7.  ISûlite,  por  deos  iiinuorUilcs!  juiliccs,  hac  ciuu  re, 
qua  so  honcstiorein  fore  pulavit,  otiaiu  céleris  anto  parlis 
lioin'statibus,  atque  oiiini  dignitalo  fortunaque  privare. 
Atcjiio  ita  vos  L.  Mureiia,  jiulices,  oral  atque  obsecrat  : 
si  injuste  neuiincm  la:sit;si  nullius  aures  voluntatenive 
violavit;  si  ncmiiii,  ut  Icvissinie  dicaui,  oïlio,  uec  domi, 
nec  niilitia',  fuit:  sit  apud  vos  modestia)  locus;  ait  demissis 
lioiuiiiihus  p»'rrii,i-''ium',  sit  auxiliuni  pudori.  Misericurdiaiu 
spoliatio  cousulatus  maj-rnani  habci'o  liebet ',  judices  :  una 
enini  tMipiunlur  cuni  rousulatu  oniiiia.  luvitliani*  vero 
liis  teniporibus  habore  consulalus  ipso  luiUaiii  potust  : 
objicitur  cnini  coiuionibus  seditiosoruni,  insidiis  conju- 
l'atoruiii,  tells  <iatilin;i!*  :  ad  oiuiic  denitiuc  periculuni 
atque  ail  oumeui  iiividiaiu  solus  oppoiiitur. 

88.  Quare  quid  invidondum  Muren;e,aut  cuiijuani  nos- 
truui  sit  in  hoc  praiclaro  consulatu,  non  video,  judices, 
quie  vero  niiseranda  suiit,  ea  et  niilii  antc  oculos  vcrsan- 
ttir,  ni  vo=;  viilei'o  et  pcr^pioero  potp>ti^. 


\I,Î.  A  sa  propre  désolation  s'ajoiilorail  celle  de  sa  faniille. 
Au  nniii  (lo  (  t'Uo  (IniilfMir  iinmôi  it«^p,  nu  nom  dos  vprtu<«  do  Mii- 
ri^lia,  ail  i»oin  des  habilanls  de  Laniivium,  patrie  de  Muréna,  au 
Vibrtl  de  JilnoH  Sospila,  déesse  prnleelrico  de  co  municipe,  les 
jupt's  acqiiidcronl  un  consul  (|uc  (licéron  lui  -  uii?nie  reeom- 
uiuiide  couiuic  iiOiï  plu»  digue  Kuccu^jccurj  ul  lo  seul  capable  de 


hnf)^vr  ii^hrt,  rst  bien  de  rtaturc  h 

mt-rilcr  l.i  (-.iiniM-i-ii'Mi. 

3.  CnnnAà.  '  -  }\ 

de>sfiii  If  tt'tim  Ar  cH  '  ri- 

ble,  coulrc  lequel  Mur  ^  lo- 


t^^r   M  H\^y\h\\(\^h.    W   fini  voir 

.iili  le 

Mur«'iia,    .m  :iio 

mrfron    loi--  l'ii- 

l]\i\Aè   «i  nés  dabgtts  aulqucl*  il 

s'lX|>OSO. 
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lutter  contre  les  affreux  complots  qui  ébranlent  aujourd'hui  les 
fondements  de  la  république. 


Si  (quod  Jupiter  omen  avertat!)  hune  vestris  sententiis 
afflixeritis',  quo  se  miser  vertet*?  Domumne?  ut  eam 
imaginem  clarissimi  viri,  parentis  sui,  quam  paucis  ante 
diebus  laureatam'  in  sua  gratulatione  conspexit,  eamdem 
deformatam  ignominia  lugentemque*  videat?  an  ad  ma- 
trem,  quae  misera  modo  consulem  osculata  filium  suum, 
nunc  cruciatur,  et  sollicita  est,  ne  eumdem  pauUo  post 
spoliatum  omni  dignitate  conspiciat? 

89.  Sed  quid  ego  matrem,  aut  domum  appello,  quem 
novapœnalegis'^et  domo,  et  parente,  et  omnium  suorum 
consuetudine  conspectuque  privât?  Ibit  igitur  in  exsilium 
miser?  Quo?  Ad  Orientisne  partes,  in  quibus  annosmul- 
tos  legatus  fuit  ^,  et  exercitus  duxit,  et  res  maximas  gessit? 
At  habet  magnum  dolorem,  unde  cum  honore  decesseris, 
eodem  cum  ignominia  reverti.  An  se  in  contrariam  par- 


i.Afflixeritis.  Le  mot  affligere 
en  latin  a  un  sens  très-énergique  : 
courber  jusqu'à  terre,  briser. 

2.  Quo  se  miser  vertet?  Ce  mou- 
vement oratoire,  d'un  grand  effet, 
semble  imité  du  discours  de  G.  Grac- 
chus,  cité  par  Gicéron  dans  le  traité 
de  VOrateur,  III,  lxxxvi  :  «  Quo 
«  me  miser  conferam?  quo  vertam? 
«  in  Gapitoliumne?  at  fratris  san- 
«  guineredundat.  An  domum?  ma- 
«  tremne  ut  miseram  lamentantem- 
«  que  videam  etabjectam.  »  Compa- 
rez aussi  le  Discours  pour  Milan, 
XXXVII,  et  Euripide,  Médée,  489. 

3.  Laureatam.  Ce  mot  fait  sup- 
poser que,  dans  la  joie  de  son  élec- 
tion au  consulat,  Muréna  avait  cou- 
ronné de  lauriers   l'image  de  son 


père.  Quelques  commentateurs  ont 
supposé  que  l'image  du  père  de 
Muréna  était  ornée  d'une  couronne 
de  lauriers,  parce  qu'il  avait  partagé 
le  triomphe  de  Lucullus. 

4.  Lugeniemque.  Cette  prosopo- 
pée  hardie  a  été  imitée  par  Bossuet, 
qui  a  dit  dans  VOraison  funèbre 
du  prince  de  Condé  :  Les  figu- 
res qui  semblent  pleurer  autour  d'un 
tombeau. 

5.  Nova  pœna  legîs.  Par  la  nou- 
velle loi  portée  contre  la  brigue, 
sous  le  consulat  de  Gicéron,  les  cou- 
pables étaient  condamnés  à  un  exil 
de  dix  ans. 

6.  Legatus  fuit.  Muréna  avait  été 
lieutenant  de  Lucullus  dans  la 
guerre  contre  Mitbridate. 
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lem*  torrarum  abdet,  ut  GalliaTransalpina,  quem  nuper 
siimmo  cum  imperio  libentissime  vidorit,  eumdem  lugen- 
tem,  niœrcntem,  exsulcm  videat?  In  ea  porro  provincia 
quo  animo  G.  Muronam',  fratrom  suum,  aspieiet?  Qui 
hujus  dolor?  qui  illius  mœror  erit?  quaî  utriusquc  la- 
mentatio?  quanta  aulom  perturbatio  fortunc-e  at(|uo  ser- 
monis',  quod,  quibus  in  locis  paucis  antc  diebus  faclum 
osso  consulom  Murenani  nuntii  littor.Tqiio  cck'brassont, 
et  undc  hospites  atcjuc  aniici  gratuiatuni  Homani  con- 
currerint,  repente  eu  accédât  ipso  nuntius  suae  calanii- 
tatis  ? 

90.  Quae  si  acorba  ^  si  misera,  si  luctuosa  sunt,  si 
alienissima  a  niansuetudine  et  misericordia  veslra,  ju- 
dices  :  conservato  populi  Romani  benefirium  ;  reddite  rei- 
publicae  consulem;  dato  boc  ipsius  pudori  *,  date  patri 
mortuo ,  date  peneri  et  familial",  date  etiam  Lanuvio, 
nuinicipio  honestissinio,  (juud  in  liac  tota  causa  frecjuens 
mœstumque  vidistis.  Noiito  a  sacris  patriis  Junonis  Sos- 
pitoî',  cui  omnes  consules  facere'  necesse  est,  domes- 


1.  In  contrariam  partent,  è 
l'opposé  (If  l'Orifiil. 

2.  C.  Murenam.  Gains  Murriia 
avait  été  laissé  par  Lui  ulliis  à  la 
tète  de  la  llaule  Transalpiiif,  ft  il  y 
déploya  uni"  ^'ramlo  vigueur  «outre 
les  émissaires  de  Catilina.  Salluste, 
Catilina,  XLIV. 

3.  .'Sermoniê.  Il  faut  entendre  par 
là  les  discours  des  habitants  de  la 
province. 

4.  Qtiœ  si  acerbo.  Forme  de 
prière  ;  niouvemeut  oratoire  usité 
dans  les  péroraisons. 

5.  l'udori.  Voir  au  chapitre  .XL, 
J87  :  «  Sil  apuil  vos  modesliœlocus.» 

6.  Generi  et  familia.  Le  mot  ge- 
T»ut  a  plus  dVitension  que  le  mot  fn- 


milia  :  Geixus  Licinium,  familia 
Murenarum. 

7.  Junouin  Sofjiitie.  Junon  So8- 
pita  était  particulièrement  honorée  à 
Lanuviuni,  où  elle  avait  un  temple, 
laissé  aux  habitants  avec  la  liberU 
des  sacrilices,  à  la  condition  que  les 
Romains  y  pourraient  également  ga- 
crilier.  Voir  sur  Junon  Sospita,  Ci- 
rénjn.  De   la  Nature   des  Dieux, 

1,   XXIX. 

8.  Facere,  même  sans  complé- 
ment, signifie  :  sarrilier.  Ciréron, 
\'errii\es,  IV.  vm  :  ■  Mulieri  La- 
«  rentia'....  cui  vos  poDtiticcs  ad 
o  aram  in  VidaLro  facere  soletis.  • 
Virgile,  Éyloijuet,  III,  77  :  «  quum 
«  faciam  vitula  pro  frugibus.  » 
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ticum  et  suum  consulem'  potissimum  avollere.  Quem  ego 
vobis,  si  quid  habet  aut  momcnti  commcndatlo,aut  auc- 
toritatis  conflrmatio  mea*,  consul  consulem,  judices,  ita 
commendo,  ut  cupidissimum  otii*,  studiosissimum  bo- 
norum,  acerrimum  contra  seditionem,  fortissimum  in 
bello,  inimicissimum  huic  conjurationi,  quaî  nunc  rern 
publicam  labefactat'',  futurum  esse  promittam  et  spon- 
deam. 


^  1.  Domesticum  et  suum  consu- 
lem. Expression  à  la  fois  forto  et 
ingénieuse, 

2.  Confxrmalio  mea.  Cicéron 
compte  avec  raison  sur  son  influence 
personnelle  ^uprè?  dp^  juges  pour 
la  défense  de  son  client. 

3.  Otii.  La  paix  qui  serait  trou- 
blée par  Catilina,  dont  1q  nouveau 
cpj)$ijl  fjçit  êtjrp  )'jipplaj(5§^içenne|ï}i. 


4.  Pem  publicam  labefaclat. 
L'orateur  termine  avec  raison  le  di»- 
cours  en  arrêtant  l'esprit  de  ses 
juges  sur  ridée  de  cette  conjuration 
qu'il  avait  déjà  vaincu'',  mais  qui 
ne  peut  êtr^  étpijffép  qyp  par  l'éner- 
gie de  Muréna.  C'est  un  argument 
plein  de  force  auprès  de  Caton  lui- 
même,  et  qui  doit  le  décider  à  se 
désister  dç  son  accusation. 
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